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NOTICE

mineurs ET amoureux.

Lucien naquit à Samosate, en Syrie, d’une famille ob-
scure et. pauvre. Il fut confie de. bonne heure à un habile

sculpteur, qui était son oncle maternel. Le premier jour de
son apprentissage, on lui donna ’à dégrossir une table de

marbre que sa maladresse brisa. Il n’en fallut pas davantage

pour le dégoûter de la sculpture. Abandonnant des tra-
vaux peu faits pour son génie, Lucien s’adonne. tout entier

à l’étude des belles-lettres, sur la foi d’un songe dans le-

quel il vit la Science, qui lui promettait de rendre son nom
immortel. il embrassa d’abord la profession d’avocat, et

plaida devant les tribunaux d’Antioche; mais il ne tarda
pas à négliger le barreau pour l’éloquence et la philosophie.

Il parcourut l’Asie Mineure, la Grèce et la Gaule, récitant

des discours en public, improvisant sur des questions de
toute espèce, à la manière des sophistes et des rhéteurs.

de-son temps, et recueillant partout, avec le prix de ses
leçons, les applaudissements les plus flatteurs. ,Après un
assez long séjour en Gaule, Lucien visita Rome et l’ltalie,

et se tira ensuite pour quelques années à Athènes. Cette ville



                                                                     

v1 nonce LITTÉRAIRE.
fut. le théâtre Où il brilla le plus longtemps. Le bruit de son

nom arriva jusqu’aux oreilles de Marc-Aurèle, ou, selon

d’autres, de Commode, qui lui donna une place importante
dans l’administration d’Égypte. L’époque de sa naissance et

cette de sa mort sont également incertaines. On sait qu’il

parvint à un age avancé, et l’on conjecture qu’il vécut

depuis environ l’an 420 de J. C. jusqu’à la tin du deuxième

siècle.

Il nous reste plusieurs ouvrages de Lucien; le style en
est naturel, plein de finesse et de goût, et respire le plus

pur atticisme. Les plus connus sont : les Dialogues des
dieuœ, les Dialogues des morts, le songe ou le Coq, Timon,
les Sectes philosophiques à l’encart, de la Manière d’écrire

l’histoire, Tamaris, l’Histoire véritable, etc. Les Dialogues

des mon; se font surtout distinguer parmi les productions
de ce spirituel écrivain. Satirique mordant, moraliste en-
joué, il y montre la vanité des grandeurs humaines, la
rapidité de la vie, tourne en ridicule la sottise des faux
philosophes, l’emphase des rhéteurs, l’avarice des vieillards,

le désappointement des chercheurs d’héritages, cachant

toujours, sous un badinage vif et léger, de sérieuses et
utiles leçons.

Ou le blâme justement d’avoir, en se moquant des su-

perstitions du paganisme, ébranlé les idées religieuses,

soutien nécessaire de la morale. On lui reproche aussi
d’avoir quelquefois sacrifié la vérité au désir d’amuser le

lecteur, en jetant sur la scène, confondus avec de vils
sophistes, les Pythagore, les Socrate, les Aristote, qu’il’a

célébrés ailleurs comme de vrais philosophes.



                                                                     

nonce LITTÉRAIRE. vu
Cette édition des Dialogues des morts de Lucien est ac-

compagnée de notes relatives à l’intelligence du texte, et de

tableaux étymologiques contenant les mots latins ou fran-
çais d’un usage Ordinaire, dérivés des racines qui se trou-

vent dans les Dialogues. Le succès qu’a obtenu notre édition

des Fables d’Ésope, les encouragements qui nous ont été r

donnés, nous ont déterminé à faire paraître ce travail,

qui est en quelque sorte la suite du premier. En publiant
de nouvelles éditions de classiques grecs, nous avons eu
pour but de mettre continuellement sous les yeux des élèves

les règles de l’excellente Grammaire grecque de M. Burnouf,

recommandée et prescrite pour les classes, et de leur inspi-
rer le goût de la philologie comparative par l’étude des éty-

mologies et des nombreux rapports que les trois langues
classiques ont entre elles. L’approbation que le Conseil de
l’Instruction publique a donnée à notre édition des Dia-

logues des morts, et la recommandation, faite dans le nou-
veau programme , d’étudier la grammaire comparée, mon-

trent assez que notre plan n’est pas sans quelque utilité.
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DIALOGUES

DES MORTS.
Nov--
DIALOGUE I.

Le regret des richesses.

KPOIEOE, IlAOI’TfiN, MENllIIIOE, MIME
KAI EAPAANAIIAAOZ.

Kpoîcoç. - 0:3 pépouev, (Il 117.0671103», Me’vur’rrov’

TOUTO’II2 76v vivat napotxoüvra ’ émigre ’33 êxeî’vdv ne: A

XŒTOÎO’TAO’OV 5, il flush perotxvfcopev eiç étapes; rénov.

ulcérant. - TIÎ 3’ hui; denim êpyoîzsratô, épri-

flsxpoç ôv ;

K po? ces. - Èmtdàv vi psi"; oipézmuefl and cre’vw-

I. Mévmnov. Ménippe, philosophe cynique, phénicien (l’origine,
était esclave. Il racheta sa liberté, et devint citoyen de Thèbes. Il
composa un grand nombre de satires, qui ne sont pas parvenues
jusqu’à nous. Lucien fait de ce philosophe un de ses principaux
interlocuteurs pour censurer les vices et la travers des hommes.

2. Tourovt, voy. Gram. Un, s 499, Il.
a. ’H. Ne confondez pas in (conj. ou, ou bien ; que, après un

comparatif), avec il, féru. de à, in, 16 t i3, fém. de 5;, fi, 8 : i,
dal. sing. fém- de 6c. fi. 6: fi, 3° pers. sing. imparf. d’ami, ou
particule interrog. est-ce que? à , 3’ pers. sing. prés. subj. «leur.

A. ’Exeîvôv 7:01. Sur net, qui perd ici son accent, voyez la le
marque h° du S 291.

5. Karâomoov, aor. 1 impér. actif de xaôiompt z un. and,
Ier-nui. Le 1 de aurai s’est changé en 0 , S 167, 3°.

6. Ti 6’ (audit; Servàv imiterai; mais quel mal vous fait-il? Sur
ÊpYàCETŒt construit avec deux accusatifs, voy. S 3A2 et la note 2
relative à ce paragraphe, pag. 261.

7. OIpA’ICwnev, d’audits), se lamenter; fut. cinéEw ou oindra-

Dialogues du morts. I



                                                                     

a AÎAAOYOIau , ëxeîvmv petmntuïvm 15v aïvœ 1, MËËaç pèv 067061

a. l N I x a: a. ..TOI) XPUGLOU, Eapèavatmtloç 38 mg m1111; Tputp-nç,
37(1) 8è 16v Swoaupâw, êmyelat" mû êEovenSrÏ’Çet , 5&3

8 v 01 J u y ., o s l 2 st V1m a ne". ne: apparat «La; anomaux; EVLOTE e zou
origan êtrwatpaîr’rev. fatum Tàç oitLœyoîç’ nui au); , lump

çôç éon. *Illoôrœv. - Tl mûri www”, (Î) Mévnme ;
Mâvnr-rcoç. - Âl’nefi, (Ï) filoôrœv. Mme-(2’) 7&9

w510i); &ysvvsïç mû 61569500; ô’vrotç, oÎç oûx. aînëxpzceâ

Baba: deôç, aillât mû &woeatvâv’reç ê’t-v. (LÉyN-nv-rat

mû. fiEPLÉXOVTaL 16»; aïvœ. X0690) TOL’YŒPOÜV d’VZÔV

«(trafic 5. ’
ulcérant. -- Àn’ où Xp’n’ ’ lumüvrat 7&9 05

- ,page»: crepoupavot.
Mévrmroç. - liai où aœpaïvatç, (Î) filoârœv,

àyflxlrmpoçô (13v TOÎÇ 106mm creva-Yack;

ulcérant. -- 0138041154. ° 0’003 013x au; âôel-n’aattttt

crac-tâtent ûtLâ’ç.

au, aor. d’union. Ce verbe a été formé par onomatopée de aï [son
lœi mihi! de la même manière que 512m (R. a, ah! ) , entoila) (R. al,
hélas! ), gémir, se lamenter.

4. ’Exsivmv 16v dm. de ces choses d’en haut: des biens dom
nous jouissions sur la terre. Sur pepvnpévot suivi du génitif, voyez
S 328. I. Les génitifs musico, rpucpfic et Snoaupd’w sont régis par
le participe pepvnpévo; sous-entendu.

2. ’Evio’te, voy. S 1611. 3°.

a. Tl [éon] mûre: [â] ÇŒO’IV; que disent-ils la? mot à mol : que

sont les choses, qu’ils disent? aA. ’Atrs’xpncre, 3e pers. sing. aor. 1 indicatif d’à-no’xpn. Voyez n

s 283 sur ce verbe impersonnel.
5. Xaipm and" aùtoÛÇ, mot à mot z je me rainais tourmentant

eux, c’est-à-dire, je me plais a les tourmenter. ’
6. lOpôqmipoç, tu. av, qui vote de même, qui est du même avis,

qui approuve,- BR. poët. ôtLo’c, semblable, et ofiçoç, peut caillou,
boule, bulletin , suffrage. Sur le (lat. orevaypoîç. complément de
ôpôvknpoc, voy. S 335, 1’.



                                                                     

Ëi

NEKPQN. 3Mévmtroç. - liai uùv , (Î) mimerai A0317»; , nazi

(Dpuyâiv, mû. Àacupiœv, 051m ytvo’mxsrsl à); oùâè

é .Jletflw 29.16.; y...amusoit. vou p.0!) av a yatp av me: , me ou nom www,
nui. net-raison; , mi. xarayeltîw.

K paie-oc. - Totürat 00x 369m3;
Me’vttrtroç. - 05x. ’ cil-N êxe’i’vat ligote in à

fluai; ËfiOLEÎTS , «poçxuveîceatt ditoüv’reç , nui éleuee’pmç

âvâpiow êvrpuoâwrsç, mi. 705 abolirai) T?) ragoûtait

où uvnuovsüovrsç. Tonyotpoüv oiutôîsra , mixeroit émi-

vwv àç’çp’ntkévotà.

Kpoîooç. - Hollôv 75, à Sent, mû. aquilon
xmué’rœv5!

[à ” x a i N tMl. dg. --- Ocou ne»; que XPUGOU .
Eapâavaîtraloç. - Ôonç 3’ êyà) rputpfiç!

Ma’vtmcoç. -- E575 , mît-(o fiOLEÎ’fE , 63695605 uèv

fluet"; ’ gy?» 3è , «à FNQOI ËAYTON 5 refilant; cuvai-

t. 06m» YWù’m’xETE à): oüôè nauoopévou p.0», sarIwz que je ne

cesserai point ; mut à mot : pensez de moi comme d’un homme qui
me cessera point. On peut regarder navoopévou pou comme un gè-
nitif absolu, ou comme complément du verbe votés-zen, qui gou-
verne quelquefois le génitif.

2. "mon En tartre, quelque part que vous alliez, partout où vous
in. "1111:: , 2° pers. plur. subj. dizîut, aller.

3. Tas-rot où]. Côptç; atticisme qui exprimait une profonde indi-
gnation : n’est-ce pas la un véritable outrage? En latin, contumelia
a la même force que üôptç. Voyez s 38A, à quoi équivaut, dans
une proposition interrogative, la négation où (061 devant une
voyelle olfectée de l’esprit rude).

ln. ’Acpnpnps’vot, part. part. pass. d’âçnpéœ.

5. Krnoo’trwv, gent. régi. ainsi que xpvo’oü et roupie, par la
prépos. ciné, qui entre dans le partie. âçnpnpâvo; sous-entendu.
Chez les auteurs plus anciens, le passif àçatpeîoôat, être privé de,
se construit, non avec le génitif de la chose, mais avec l’accusant
(âçalpëîo’oüi n , être privé d’une chose). Lucien emploie également

cette dernière construction : voyez dialogue X.
6. Tvôût cavtôv, connais-lui toi-même. Ce fameux précepte, qui



                                                                     

l AIAAOTOI90W, êtrqîooyatt 1311.7.3! ’ mien-on 7&9 3cv TÆÎÇ canonicat;

oipœyaîç ênqtâdtsevov.

DIALOGUE Il.

Les comptes de Mercure et de Charon.

EPMHY. KAI XAPQN.

ÈNLÎÇ. -- AO’YIO’LÔPÆÜŒ, à nopOtLeû’, si 30x551,

émiant non (iodlez; i371 , d’un); tu): «au; êpiîœpe’v n tapi

«ut-(av.

Xoîpœv. -- Aoytotôpæôa, (Î) Èppfîi ’ atlastvov 75:9

étudiai flapi aü’rôv , nui oingayuovéc’repov.

Èppi’ç. - Âyxupotv ëvretlatte’vtpz ëxdptcot fiËVTE

âpaxuôv 3.

Xépow. - n°11017 A Kyste.

fut gravé sur le fronton du temple de Delphes, est attribué par les
uns à Apollon , par d’autres à Chilon ou à Thalès. Juvénal a dit :

E cœlo descendit [huilât ceuvrôv :

Figendum et memori tractandum pectore... Su. XI.

1. Et Boni, si cela te paraît bon , si tu le juges à propos; en
latin, si tibi videtur, si tibi vidcbitur.

2. ’Evrstkapa’vtp (souscrit. en) , aor. 1 part. moy. d’êvténw.

3. Apennin, au gén. d’aprèsle s 327, 2°. La drachme, centième
de la mine, contenait six oboles, et valait, au temps de Périclès,
un peu moins de 93 centimes. A peu près deux siècles avant J. (L,
elle n’en valut plus que 37. La valeur de la mine, de l’obole, dimi-
nua dans la même proportion, la drachme étant, chez les Grecs,
l’unité de monnaie.

à. [’Avrî] «01106 [âpyupiov].



                                                                     

v NEKPQN. l 5È pp. ’71 ç. - N91 70v ÀïËœvëat 4, Tâw TUÉVTE 2 damnai-

ymv ’ xai ’rporrœ’ripat 360 650143.

Xéptov. -- Tiller.a TUE’Wïê Spatule; nazi ôëoloùç 360.

Ëppfiiç. - Kati aînécrrpatv” inrèp 106 toriou’ rêvas

égaloit; Ëyth acon-égalait. i
Xaîpmv. - Kati 7013100; «panifier.

Èppfiç. -- Kati xnpèv Ôç5 émulant Toi"! ouaqatâiou

Tôt aîvstpyôratû, nazi filou; 3è , mil. ualéâtov do, 05 11v

ûrrâpatv7 êwoi-ncatç , 360 àpatxpàv citratvrat.

Xép œv. -- E575, nui alita: redira div-ricana.
Ëpyfiiç. -- Tatûrai êcrtvg, si paf Tl. 600.040 vipâç

1. Ni 16v ’Aîôwve’at , par Pluton ; voy. S 385, 8.

2. Tan «être: [ôpuxpûv]. L’article indique qu’on a déjà parlé de

ces cinq drachmes : 15v «èves, les cinq drachmes [que j’ai dites].
3. Tien , voy. S 1A2, 5°.
à. ’Axs’a-rpatv , complément d’ibvnoa’tpnv sous-entendu.

5. il): signifie ici pour, afin de. --- ’Emflo’wat, a0r. 1 infin.
oct. d’émulo’wom, appliquer sur, bou’cher; un. êrti, sur, et
«Mao-o), S 149, Il, 2°.

.6. ’Avetpvô-rat, accus. plur. neutre d’âvsqivu’iç, viet, 6;, part. 2
partie. d’âvoiym, S 252. Ce verbe prend , comme épata) (S 208, 6°),

l’augment temporel et l’augmcnt syllabique. Le part. 2 a la signifi-
cation intransitive, S 355, Il. Le participe neutre se prend ici sub-
stantivement, les ouvertures, les fentes.

7. ’r-rrépav, l’hypère, corde attachée à l’extrémité de l’antenne

pour la faire mouvoir.
8. ’Qw’zow, 2° pers. sing. aor. ind. d’âwéopau, acheter, lut.

dwfiaonott, aor. Ôvnoâunv. Sur cette seconde personne terminée en

ou), voyez la remarque 2° du S 86. - I
9. Tomé êettv, c’est cela; voilà tout, mot à mot: ces chases

sont [toutes celles que j’ai achetées].

10. Et p.13 ri 60.3.0 fluât ôtéheav , (i mains que quelque chose ne
nous ait échappé. Les verbes ).av6a’tvw, ôta).avôo’tvm, veulent leur

complément à l’accusatil’. Par imitation des Grecs, les Latins ont
quelquefois employé avec le même cas le verbe latere, formé de
laôeîv, aor. 2 infini. de huitante).



                                                                     

o MAAOI’OISne’loceev êv un?) ÂOYLO’fMî). 116154 8’ 05v Tœür’ 0210303-

cew qm’ç;

Xoîpœv. - Nûv (Lèv, (Î) Èpyxîî, &Êûva’rov ’ fixez 8è

lamé; nç’à râlage; xwram’yh àôpo’ouç ’màç , êve’craL

1-675 &woxepââvm êv .76) 711’402; napaloytzâpevovâ 73L

mpÜæLeïoL.

Èpyfiiç. - Nüv 05v êYà) xaôeâoüym”, rôt mimera;

sôxôgevoç yevëcew. , à); av aïno 706mm ânolaûoqu;

Xépow. --- 06x 367w oïl-Acné, (Î) Èpyfiî. Nüv 3’

30170:, à); 690?; , aîtpmvoüvrau. ’àPEV ’ eipfivn 7&9.

Èpysfiç. - Âgswov 0311:); , si mû n’yîv 171190:15:1-

vowo fmô ont": ce; 591mm. 11km; (in. oî Fèv Maud. ,
(Ï) Xaîpow, oÏcôaô oïl): wapeyïvovro, oîvspeïot à’wavreç,

«figaro; àvaînleq: 7, mi rpœupœriw. oî «allai t vûv 3è

’71 (130:9wa n; 8 137:6 mû 7m33); ânoôavîov, fi in?) r2;

yuvanxôç, "71 on?) TpuqJ-îxç ëËqoËnxîoç 9 191v yacæépa mi 78L

4. H611, quando, adverbe interrogatif; noté, aliquando, adv.
indéfini.

2. ’Hv, conj. pour êa’w , ordinairement avec le subjonctif, si.
Ne confondez pas cette conjonction avec 171v, accus. fém. sing. «le
6c, fi. 5, et fiv 4" ou 3t pers. sing. imparfait d’ami, que.

3. Hupaloymôpevov, accus. maso. sing. se rapportant à p.6 souk
entendu et sujet de l’aor. infin. ànoxspôâvaz.

A. Kaûeôoünac. futur 2 de xaeétonat, s’asseoir,- imparf. ém-
OcÇo’psnv, s 210, Rem. 11°; RE. aunât, Royal. Sur le futur second,
voy. s 4A5, 3°, s 119,111, 2° et 3°.

5. (Km Ec-nv aïno); [notifiant], il n’est pas possible de faire au,
froment, il n’y a point d’autre moyen.

6. 01604:, S 228 : 01601 de: napeflvovro, mati gaules ad-

«sont. I7. ’Avén).cq), nomin. musc. plnr. d’âvânleuc, adj. qui se dé-
cline sur eôyeœç; RE. rivé, fléau, plein.

8. Tl; (sousœnt. flapayivsrut).
9. ’Equômuôç , pari: part. act. d’àEotôt’w , s’enfler. fut. 136m, au;

1m. à: . 015:1». Sur l’aocusaüfyactépa , placé après le verbe neutre
àEqaô-rwôç, voy. S 31:3, Il.



                                                                     

NEKPON. 76x01: ° émoi. 75:9 oïrrowreç, mi &yevveîç, oùdè aimant

êxet’vorç. Oi 3è filaient aûrôv duit mincira fixoucw

êmÊouleôovreç fixing , à); écima-t1.

Xoîpmv. --- naïve 7&9? repartie-tirai 361:1. 1016m.

È p un ç. -- Oûnoüv 063’ êyè) Miami En; àyapraîvew,

mnpâiç cinatrôv 73L ôçetlâuevoc fidpà 606.

40.--
DIALOGUE III.

La chasse aux héritages.

HAOÏTQN KAI EPMHE.

Il). o d’un. -- Tèv yëpov-ra 03:00: , env mîw 75771-

patxéra MW), 16v filoümov Eûxpoîrnva, a; «aide; prix:

013x eîoiv, oi 16v xlfipov 3è Snpâiweç, navrantçyaîpton”;

Èpnfiç. --Nod. 5, 16v Etxuoîvtov qui; TIÎ 05v;

filoûrœv. - Ëxeî’vov uèv, (Î) Èpni, live Ëacov7,

1. ne écima-t. à ce qu’il paraît , mot à mot : comme ils parais-
cent. ’mea, pari. 2 employé comme présent; voy. S 25A, 51m,
ressembler, paraître. Sur l’augment syllabique d’éoma, voy.
S 208, 8°.

2. rein, a ici le sens de c’est que, et répond au latin uîlicet ,
nempe.

3. Eûxpâmv, Xapïvov, Aâumva, Euerale, Charinus, Danton,
noms imaginaires comme ceux de Zénophanle, Callide’mide, Préo-

dore, Damnippe, et plusieurs autres qui se trouvent principale-
ment dans les dialogues lV, V, 1X. XVIII. XXI.

A. Ilsvraxtçpüptot, cinquante mille, nombre certain désignant
ici un nombre incertain, indéfini. une infinité , comme sexcemi,
mille en latin, et cent, mille en français; RE. navrâmç, cinq fais,
et HÛptOl, dia: mille, qui se prend aussi dans le sens indéfini : on
l’écrit alors avec l’accent sur la pénultième, nuptot.

5. Nui , adv. d’affirmation, oui, certainement ; en latin, ne.

6. Z’nv, voy. S 212, Il. l
7. ’Eaaov, aor. 1 imper. net. d’élite, laisser, permettre; fut.



                                                                     

8 MOTO]étui. roi; êwev-n’nowot ê’recw (il (fisêîtoxev émuerpvîaatç

v1) .e w 2 Tl i ? s y z aa: a rococo-rat, soya (nov tu m, mu. 571.3Mo) ’ mon;

8’ l a n. au a z t za 75 isolant; «mon, Xaptwv 70v vaov , un AŒELŒVŒ ,,
and rob: ilion; 5, xaraîomtoov êtpsî’ïzç ânavrotç.

I w Ü fi NE ppm ç. --- Arorrov av 365m” et) TOLOUTOV.

Hloôrœv. --- Oùyævoüv, aillât dumo’rarov. Tl:
7&9 êxeî’vot naedv’reçï’ eüxovrat ânoôaveïv ëxaïvov , 91

TGV xpnuoî’rœv alv’rmmoôwatô, oôdèv npoçn’xovreç; Ô

3è même»; êo’rî utapoîrotrov, (in, and TOLŒÜTü 51’176-

usvot, d’un); Sapa-trauma»), ËvÀ 75 on?) çaVEPÇ)’ nazi

a. 1) w
voaouvroç7, a au. (Soulauovrat «mon flood-alu ’ 3’666!»

3.6.60) z lmparf. eiuw, S 208, 1° t aor. duo-a : parfait du: : aor.
pass. aidonv ou eiâaflnv.

4. ’Erci roi; èvvevfixov’ra Eretrw a Baôlmuev, ultra nonagt’nlœ

annos [par] quos viril; au delà des quatre-vingt-diæ ans qu’il a
vécu, pour pendant lesquels il a vécu. L’adj. conjonctif à est aussi
régi par une préposition sous-entendue; voy. S 3A5.

2. Elye olôv 1:5 fiv, s’il était possible. Voyez s 387, 9 sur la locu-
tion 016v ré éon. -- melon, accus. plur. neutre de 7:).5Îuw, com-
paratif irrég. de 11016.; maton se décline sur nattant : (nattent,
neigea, nattai : Melon, 10.51100: , filait»). Karl En niait.) [E111], et
encore davantage .- En devant un comparatif répond au latin etiam;
En niait.) En, plures eliam aunas.

a. Toit; tillons, voy. S 320. là. AÔESLE, aor. optatif act. de Bouées (s 253), paraître. Sur
cette forme dioptatiî, voy. s 7l. - Totoürov , pour zozota-to, S 20],
Rem. 3°.

5. HaOo’v-reç, aor. 2 part. act. de miam.) (s 250), souffrir, être
dans telle ou telle disposition de cœur ou de volonté, éprouver un
sentiment, etc. Tl naeâvraç aüxovrat, pourquoi, par quel motif
désirent-ils? mot à mot: dans quelle disposition étant, ou par
suite de que! sentiment désirent-ils? etc.

6. ’Avrmotoüvrat, prés. ind. moy. d’àvrtnotéœ, faire à son

leur, agir contre; RE. étui , notée). Au moyen, se déclarer contre
(littéralement agir pour soi contre quelqu’un), disputer une chose
à quelquiun, prétendre à, rechercher.

7. Kal voooüvtoc (sous-cm. cuirai) ou yépovroç). L’ellipse du



                                                                     

NEKPQN. 93è duo); üntonoüvrottï, iw fiction t nazi (nous, 7501.10.11

on; 1’: minuit: 1’th aîvdpâw. mât mon à pivz En»

àOaîvaroç, ni 3è apoafirmcatvi’ atûroü, uniroit Engra-

vovreç.

Ëppffiç. - relaie: microwatt, naveüpyon 6315;.
1107.7.8: 3è xaîxeîvoç si: poila dtaëouxolaî’ OEÛTOÙÇ mi

ênelrriïsv. ’ nazi (ne); , aîsi Savo’vrt êotxîoç5, Ëëëœrat 5

relia uûlofl 715v va’wv’ ci 3è, i531: 113v xliîpov sa

GÇths SL-çp-npa’vm, Bâoxovrat Cornu paneraient 7:96;

éauroùç rteëvreç.

117.0610) v. -- Oùxoiïv ô uèv énoducaîitevoç To 7:59am,

6591:5? lofiez»; 9, américain) ’ ai 3’, du?) [Léo-m 76v

âfiidœv 131v ôvetponolnlie’vrat nloûrov ànoltnôvreç,

ingrate-av i311 mutai and); aînellatvâvreç.

È gui ç. - Àpe’hzcov , (Î) ulcérant ’ usteksôcouat

nom ou du pronom avec le génitif absolu est assez fréquente en

me. t
1. ’rmaxvoüvrat , voyez un), 250.
2. i0 p.6v..., 0l dé, S 315, l.
3. Hpoanîrwoav, 3’ pers. plur. imper. de mandaterai, s’en aller

le premier, quitter la vie auparavant; RE. 1:96 , avant, ne, de ,
dut, aller. Le génitif oui-raïa est régi par la prép. 7:96, qui entre
dans la composition du verbe précèdent; voy. S 328, 1V.

à. Halo-ovni , fut. ind. de uniaxe), voy. S 250.
5. ’Eonubç, voyez sium, s 252.
6. ’Eëëwrat, de édwvuuv. , voy. S 251.

7. Minov, compar. de poila, valde; superl. paillera. Sur le
génitif véow, qui sert de terme à la comparaison, voy. s 300.

8. Sois-t, dot. plur. du pronom réfléchi 00, sui; âv mplfil, entre
en: , ou mieux en eux-mêmes , en idée , en espoir.--Ampnuévot 16v
üfipov, voy. s 852, de.

9. ’Iàlswç, attîq. pour ’Iôlaoç, nom propre. talas , neveu
d’Hercule et compagnon de ses travaux, étant parvenu à une ex-
trême vieillesse, fut rajeuni par Bébé. Déclinez ’Iôlswç sur 10:76;.

-Katxoi nanti); ànoOavôv-rsç (mali male mortui), morts comme
des racinant: qu’ils étaient.



                                                                     

1° AMOI’OI
yalp ont fidn attirai); xafi’ Éva 1 lia-7,; ’ ému-à 3è , cipatt ,

sidi.
nioôrmv. -- Karalorrat. Ô 3è trapu-triplan gaulai-ou,

9 x z 1’ , I iavr: yepovro; août; triploit-461); yevouevoç.

DIALOGUE 1V.

Ne halez pas les héritages.

ZHNOsbANTl-iz KAl KAAAIAHMIAHZ.

vaoça’vrnç. - En 3è , à KunLÈ-nplârî, nô;

obtiens; ; ëyèo pfut 7&9 (in napalctroç (in; Aswiou , irisoit
1’06 ixavoü3 êuoayàw aine-mirait oicfla ’ TtOtP’ÎÎÇ 7&9

aînelivîouovrl par. -
Kaiitânuld’n ç. - llap-fiv , (Î) Z-nvo’oavreç. To 3’

1 x l I a I T a t lsuov napadoîov tu ayavero. mofla: yatp mon. ou mu
Ilrmo’âtapov 16v ya’povrat ;

vaocpalv’r’nç. -- Tèv 01’12wi , rèv salarierait, (Il 5

a a n’a 5 i I .ce ra nana nom» auvovrat ,
KatXÀtd 71 p.68 71 ç. -- Èxei’vov atûrèv dei êôspaîrreuov,

ÔfitGXVOÜlLEVOV êvr’ époi reôvn’îsoôatt 6. Èmi 3è 7è ajointa:

li. fictif Eva, sous-eut. Eva, un a un .- voy. S 375, Il.
2. Kantônuiôn, voc. de K alllônuiënc , ou (à), Callizlémide, nom

d’homme. Le vocatif est terminé en n et non en a, voy. S 176.
3. ’Ixowaü, géo. neut. sing. pris substantivement, de lxavôç,

1’), 6V, suffisant : niéov TOÜ luavoü, plus qu’il ne suflisait, plus

qu’il ne fallait; en latin, plus æquo.
tu. il) , de 5;, fi , 6, qui , lequel ,- au datif, régi par la préposition

66v renfermée dans ouvâvra, participe présent (le déverni, être
avec. --Ilo).).a’t, accus. plur. neutre, est employé ici adverbiale-
ment, et signifie beaucoup, fréquemment, souvent.

5. ’iiôsw, voy. siôw, savoir, S 252.
6. Tartayhvoüpevov ân’ époi rem-aisseau Les locutions (à: ènl



                                                                     

NEKPQN. ilE; intimerai; ËNEYËVETO , mi. inti-:9 76v Tteœvèv 1 ô yépœv

1:7 2 a I I :8t r x t a. a m I5,11 , ennoya»: avec o ov un. 10v xlnpov sieupov. Ilpuz-
pave; 7&9 çaîpuaxov , Éminence: rôv oîvoxdov, 37-1-5680; 3

TillXLGTd ô l’lrozôôœpoç «Enfer: meïv (rivet 3’ émaixôç),

(mpérepov êiLÊalo’vra à; xühxœ, Éronuov 5’51va mûri),

nui êmâoûvat ouin?) ’ si 3è 70510 naniser. , êhôflepov

humain-11v” aîtp-rîcew aürdv.

l I 7 a l l I I211 vocp avr-n ç. - T1. ouv gyms-to ; 111w 719 en napa-
ËoEov âpeîv5 ê’onxaç.

Kalhân p.131]; - È-neî Toivuv loueroîyawot.6
ÜXOPÆV, 3130 91’372 à y.ei.patxicxoç 161mm; écumer); Ëxmv,

191v (LÈV et?) H70L3039(p, r-àv floua-av 16 cpoîgpaxov, T’Pw

3’ érëpav égal, GquÔtêîÇ où): 03’ ô’nœç, êuoî (LEV 1-6

fellah, taleunîw ênî. nawiv, vivere, mari liber-os habenlem (litté-
ralement : vivere, mari quasi liberis innixum), peuvent donner le
sens de én’ ëuoi tafivfiâeo’ôai. Puisque ênl «allah avec les verbes

(in, ragotin, se traduit par libcris superstilibua, ân’ époi avec
reOviEeaGai, moriturum esse, pourra signifier me superstite [lan-
quam filin], et par conséquent me scripta [zende .- ôticxvoûusvov
è1t’ époi. teevfiîeaôar, ayant promis de me faire, en mourant, son
hérilier. - TsOviEaaflm , fut. infiu. moy. formé du parf. téOvnxz,
voy. âvfiaxm, s 250.

4. TlÛmVÔV. Tilhon, à la prière de l’Aurore, obtint de Jupiter
l’immortalité, dont il se dégoûla lorsqulil fut parvenu à une extrême
vieillesse.

2. ’Eën, imparti de tain). Sur la contraction d’as en n, voy.
s 212, Il.

3. iEnezôàw répara, aussitôt que, dés que; mot à mot: trés-
promptement lorsque.

Il. ’Enwuoac’tunv, d’ènôuwpt, jurer, promettre par sermenr.
’Ouâm, primitif (l’aimait, est un des trois verbes qui gardent o
au fulur, S 95, 3. - ’Açfio’sw, futur iutîn. net. d’àçinu: , dimilto.

* 5. ’Epeïv, fut. infin. du poét. et presque inusité sipo), dire. Ce
verbe prête son futur à MW) ou à eineîv. Eipm fait au futur épia ,
(l’après le S 120, sa.

6. Aouaa’tuavon. C’était l’usage de se baigner avant de se mettre il

table.



                                                                     

4-2 AIAAOTOI(palpitant! , IITOLOÈ (691;) 3 è et) épépinant: énëâwxev.

Elena ô pèv ê’mvav , êyè) 3è «farina poila «intérim excl-

un»! , ûwoëoltuaïoç oivr’ Exelvou vexpo’ç. Tl 70670; ye-

lq’îç , (Ï) Z-nvôtpaw’reç; mi Fin! 06x E351. 4- 75 émit)? dv89i.

êmyeléïv.

vao q) oiv 1’ 11 ç., - Àq’reîœ 7&9 , Kakhônuîon ,

wëwovôaç. Ô yëpœv 3è, ri «poe; 715m;

Kallta 11 pis 71 ç. - HpôTov prix; ûnerotpaîxenz
179?); et) aîçvïâtov ’ cira cuveiç3, cipal , 7è yeyevnue’vov,

épela nazi. «on; ciel 7: ô oîvoxooç eipyatarott.

vaocpoîvT-nç. - 11H»: 0’003 (rôdé ce r-àv érém-

tLovA Expflv Tom-trécfiou s rixe 5 7&9 aïv son 3L8: fig leur

quipou datpatla’a’repov 6, si Kali (Ski-Yo) Boœàô’repov.

i. 06x Eôet, il ne fallait pas. Si l’on sous-entend âv (voyez le
s 366, 8), 061. E85; signifiera il ne faudrait pas.-’Avôpl ènwflêv,
voyez S 333, Rem. 2°.

2. ’I’nerapa’txfln, aor. 1 indicatif pass. de harmonique), troubler

un peu; En. tapioca), lerreo, et 61:6, qui a ici le même sens que
sub dans quelques mots latins : subtimeo , subvereor, craindre un
peu; subdulcis, un peu doux, etc.

3. Euvslç, aor. 2 partie. net. de ovvlnut , comprendre; littérale-
ment: envoyer [son esprit] vers [quelque chose], y diriger son
attention; RE. 66v, qui marque rapprochement, et tupi, envoyer. I

à. ’Enlropov, sous-entendu 686v. L’ellipse de ce subst. est très-
fréquente avec les verbes qui renferment l’idée de chemin, comme
fiaôiCew, iévou, trépfiew, roi-traceur. -Tpat1rs’creat , aor. 2 intin.

moy. de mémo (aor. 2 act. hou-nov, S 116, Il"), tourner ,- un
moyen, se tourner, se diriger vers, avoir recours d.

5. 7Hue 16:9 div cet [1171904], ad te cnim venins: hereditas. Sur
l’adverbe div avec l’indicatif, voyez S 366, 4.

6. ’Aocpaléarspov... Bpaôürepov. ace. sing. neut. compar. em-
ployés adverbialement; voyez 5.162, Remarque.



                                                                     

NEKPDN. 18
DIALOGUE V.

La vraie richesse.

KPATHE RAI AIOFENHZ.

Kpoîflzç. - Moïpnxov 76v 1006ch êyïvmcxsç, à

Andyeveç, 113v mima filoûctov , Tôv êx. Kopîvôou, Tèv

«à; raflât; ôlxaêâaç ëxov’roc; 05 éveillât; ÀPLGTÉŒÇ,

filoûcnoç ml. 0:61:13; (13v, 1’?) ôpnptxôv êxeî’vo1 défiai:

êmléysw, « Ë p.’ aîvaîenp’, il 57:6 ce. I

A Loyév’n ç. - Tïvoç Ëvexœa, (Î) Kpoîrvzç;

Kpoî’r’nç. -- Èôepaîmuov aîlln’louç, 1-05 xXn’pou

ïvexo: émût-:90; , fiÂLchÏn-ou SVTEÇ , ml Tàç 8L101îmç ë;

«à «pavepôv éden-to, Àpwrëav pèv ô Moïpixoç, ai

npoa’troeoÉVOL, 8561:0"an tiquai; 76v éonn’oü névraw,

Moïpnxov 3è ô Âpwrëœç , si rpoærre’leor. «:6106. Tonka

(LEV êyéyparcro. 0E (là êûspaîmuov aîlln’louç ûnepëallô-

pavot. 19j nolaxeïqt. Kai. oî paîwenç, site oit?) 76v
âarpwv Tsanpo’pevo; 1è pëllov, Eh: in?) TÔV évagati-

1. .Opmpmàv âxei’vo, sous-eut. pipa, ce mot d’Homére, "H p.’

âvâsip’, il ëyd) ce, enlève-moi, ouje l’enlèverai. Homère(lliad.XXIll,

72A) met ces paroles dans la bouche d’Ajax luttant contre Ulysse.
Lucien , en les mettant dans celle d’Arîstée, joue sur le mot àvasipw,

qui présente un double sens, comme en latin talla, cirera.
2. Bichon, plus-que-parf. 2 d’ÉOm, usine seulement au parfait,

et, chez les poëles, au partie. présent. Le parf. 2 auna étant em-
ployé pour le présent (S 25A) , le plus-que-parfait se traduira par
un imparfait. Eîœea est pour des: , d’ëôw, un des quinze ou seize
verbes qui prennent pour augment H et non n.

3. Tivo: hem: , pourquoi [me demandes-tu cela] P pourquoi cette
question ? Remarquez Evexa, qui se met le plus souvent après son
régime. - Kpa’vmç, voc. de Kpâmc, Kpo’wnroc (6),. Craie: , philo-

sophe cynique, disciple de Diogène.



                                                                     

la AIAAOI’OX
Tom; , (à; 73 Xaùâaîœvï mise; , aillât mai ô Hôôtoç 2

a s w 3 x ’ I a. i z w 8s«un; apr: pu Amorce; rapt-axe To zoom); , «pu a
Illetçixq) ’ mi Tôt rainura, noria pèv êni 7051W, vû’v
3’ en. êxeî’v0v Ëèpefie.

Aioyév-nç. - Ti 05v néon; êyëvero , (Î) Kpoî’rnç;

&xoüaou. 7&9 aïEtov 4.

I A 5 e -- s t a- c I . lKpocr-nç. - tMPO) TE mon: un me; vinage; os
3è 305.901. êçtEùvôluov mai Spacuxlëo. flapi-7.19m, inepte

cuweveîç (ivraç, 063?. «(61:01: «popavreuonévouç 0570)

yavéoflm 7181-01. Atawlëovraç 7&9 (in?) thuôwoç ê;

KEêèocv , non-à pâma: TÔV râpov «layicp mpmeoâvreç Tl?)

lai-truytô, niverpaîwncœfl.

Atoyévnç. -- E58 émincent. Épeîç 3è , émirs ëv Tif)

a. XaÀôalmv, des Chatde’ens. Les devins de la Chuldée étai lit
très-renommés. Xaûôaiwv naïôaç, les fils des chaldéens, pour X017.-
6zî0t , les chaldéens. On voit de même maïas; Auôâw, ois; ’Axmâ’w ,

et naîôe: tarpan, TIŒÎÜEÇ çLÀoaôowv, pour Auôoi, ’Axauoi, tarpot,

çtlôcoçot. Cette expression se trouve tressautent dans la Bible «t
dans Homère.

2. Ilû0toç, Pythien. Apollon étairsumommé ainsi à cause de sa
victoire sur le serpent Python.

3. ’Aprt pév... âpn 65’ : 1ms pév... vüv 6è ou norè 85’, en

latin modo... modo : nunc... nunc.
à. ’AELov, nomin. neut. sing. d’âëtoç, a, ov, avec le génitif,

digne; sans régime, qui a quelque prix, important , précieuæ.
ÎAxoüazi [êatw] âELov, opera; pretium est audire: j’altache une
grande importance à le savoir, je suis curieux de l’apprendre.

5. ’Awpœ, S 200, 12.-l50vâot , contracté de ramdam , parfait
de avina», voy. S 250.

6. ’la’muyt. L’lapym, vent du couchant, prenait en flanc ceux
qui allaient de Sicyone à Cirrha. Il soufflait de l’Apulie, appelée
Iapygie par les Grecs.

7. ’Avetpa’t’nnoow, aor. 2 pass. d’àvarps’nm, renverser, submer-

ger; RE. àvo’n , de bas en haut, rpénœ , tourner.

8. Eü ênoinaav , mot à mot: il: firent bien, pour bien fait, c’est
bien fait; en latin, factum bene.

l 1



                                                                     

NEKPQN. la?Bit? inter! , oûâiv rowürov tâxtevooü’pev1 «api (fil-filon t

01’515 êyîo rénove nûEoïp-nvz ÀvncÜéV-nv 3 aînoeaveî’v , à»;

ulnpovotm’aatpt æfiç Baxrnpiotç avinai? (six; 3è mima

xaprepàv, ëx norïvou nomaépevoç), mire, cipal. , ou, c3
Kpoî’rnç, êweeôpncexç xlnpovope’iv A oinoOotvôvToç êpoü Tôt

unipare: , mi 76v www, mi. ripa mîpocv Xoivtxaç 360

369mm Exoucotv.
K pair-11g. - Oûâèv 7&9 p.01. mon»: 5’135: ’ 00.73 01536

ont, (Î) Aiéyevsç t â 7&9 êxpfiv , ou ce ÀvnoÜsÏvovç

êxl’npovdpmaç , mi :3780 coü , nono) parfît» mi capotâ-

Tepa fig Hepcâw 029x75.

Atoyévnç. Tiva TOCÜTŒ 91k;

Kpoî-r’nç. - mon»: , stûraîpxsww , sanieuse) , map-

pfinciav , êlauôepiav.

Amy év’nç. - N915 Aie , pépwnmfi nazi 1061m; 3L0:-

âe’îoîyevoç 76v filoürov Trap’ ÀVTLO’ÜÉVOUÇ , nazi coi. (in

filait» xwrothnév.

Kpaîrnç. - ÀXÀ’ ci aillai vipélouv7 763v rowvîrœv

1. iEvsvooÜpev, d’èvvoéw.

2. Hùîo’tpnv, aor. indic. d’EÜXOtLOtI, désirer; voy. S 208, 2°.

3. iAvrwGév-qv se décline sur Tpt’ÎzpnÇ, mais a aussi, comme
AnnoaOévnç, wapo’nnç, et autres noms semblables, l’accusant en
m de la première déclinaison; S 22, Rem.

li. Klnçovopaîv époi; «à urinera. Avec provopsîv, dans les
auteurs plus anciens , le génitif de la personne dont on hérite, est
ordinairement régi, non par l’accusatif, mais par le génitif de la
chose. Lucien emploie les deux constructions dans ce même dia-
logue. On lit plus liant : du; ulnpovopfioatpt fi; Baxrnpiuç m3105.
-Xoivw.a;, chéuices. Le chénioe était une mesure de capacité
pour les choses sèches, et valait un peu plus d’un litre.

5. Ni". Ma, voy. S 385, 8.
6. Mépvnpm ôtaôeîo’tnevoç, memini me accipere. Le participe

grec a la propriété d’unir une proposition complétive à la proposi-

tion principale; S 369.
7. ’llpéiouv, 3° pers. plur. impair. d’âpslâœ.



                                                                     

16 AIMOTOIxmpérow , nui 0635i; êüepaîneuev vîpnîç , ulnpovopnîcew

«9060163»: ’ ê; 3è 10 XPUGÎOV même; ê’ 51mm.

I ’ I 1 . î L f y fiAtoyevnç. - Encore); ou 70:9 ELXOV avec; on:
3e ouvre Tôt comme; 1rd ’ 13 "v ste’iuvzxéreæ Ûîîô9 se a 99

u z t s a N I . n 1rpuçnç , mesure? ce: 60:69:: 70W Balatv’nœv (une si

t I l t fi t i I Ü î l ’noce tout 415000.01. Ttç a; «orang 1) GOtPLŒV , n remmenas),
à ail-40mm , ëEs’n-mrev :660; , mû. (flipper. , 1-05 môpévoç

cre’yew où Êuvapévou ’ oiév 114 néaxouaw «i105 Aavaoü

aura-son napôévoi , ê; 70v rsrpuwnpévov ni60v ënav’rloü-

ont. To 3è xpuciov 63060: nui ô’qun mi mien imam-21’

mon..."
Kpaîrn ç. - Oûxoû’v me; pèv ËE0p.sv 5 névraûfla

10v 19.0670»; ’0i 3è 650103; ’n’Eoucn nopiïovreç, mi 706-

TGV oint 706 emperlée);

1. Etxôrmç, sous-eut. aux inuit: èûspâmuov. -0ü 1&9 silov..a
nec enim habebant que acciperent talia a nabis.

2. Atspëunxôre: , pari. partie. oct. de ôtaëëéw, couler à travers;
nu figuré, s’écouler, se perdre, s’énerver; RE. ôtai, à travers, et

pas, couler.- fut. puisatier (s 213, I) : aor. Épouse; aor. 2 pass.
âàëûnv (S 416, 7°); fut. 2 pass. puisatier; part. act. éêëünm.
formé, par dérivation, du futur buficonm. Sur les deux bé de
happée), voy. S 167, à".

3. Tà aquà 115v poilait-riroit, putria marsupiorum, pour 1:6:
oaôpà palabriez, putrida marsupia; S 298, I.

à. 016v n «6010!va a! ce?) Aavaoü..., c’est ce qu’éprouvent le:
filles de Danaüs; c’est ce qui arrive aux Danuîdes. Voyez, S 388, il,
dînerontes acceptions de uniaxe).

5. ’EEopsv, fut. «En». Sur l’esprit rude du fut. être, voyez
s 213, Il. -- Kàvtaüfla , pour and èvwôôa, même ici ,- méme en ce
séjour.



                                                                     

NEKPQN. 17
DIALOGUE V1.

La beauté chez les morts.

MENlIIIIOE KAI EPMHX.

Me’vt-mroç. 4- H06 3è ai mimi eiow , in ai mitai ,
si.) Èppfiî ; graviras-6M p.5 vénluv 2 6’wa.

Èpp.fiç. - Où expiai pot , (Ï) Mévtmre ’ 1:an xm’

êxeîvo oui-:0 cirro’Éhqiov , dm” inti Tôt àeEtà, 38:00: ô

Îïimveo’ç Té éon , mi à Népxwooç , nazi. ô theùç, un.

Âxùhùç , nazi. Tupîo”, and ENV-n, mai. A’n’Sa, nui 61mg,

1-3: aimais: minon navra.
Me’vnrrroç. - Ôo’râî p.6v0v 696), xai upavïa, 163v

capxôv 70m8; , ripaton ra zonai.
Èp prix. - Kai pin: âxaîvaî êorw , à même; 0?.

nom-rai 9aupa’îouav. , sa 00756, (in; ci) Emma; aurantia-

veïv. lMeurt-troc. - Ôpœç 791v ÈRE-Av p.0: Siam; ’ ou

7&9 En; Siayvoïnv gym-va 5.

l. Esvoiyno-ov, aor. 1 imper. oct. de Eavayéœ, fut. ne», aor.
éEavo’tyno-a , conduire des étrangers, leur servir de guide,- RR. Eévo: ,

étranger, dyne, conduire. Sur la place de l’augment dans Savon-(écu,
voyez S 2M, 3°. Remarquez que le verbe composé d’un nom ou
d’un adjectif est presque toujours contracte, lors même que le
simple ne l’est pas. Ainsi 621w, (191w, miton), rotât», deviennent
contractes dans Eevayéw-â’), povapxéw-ô, éloypaçéœ-ô’), «atac-

rptôéto-âi.

2. Nénkuv, ace. sing. de vén).oç, vôoç (ô, à), nouveau-venu,-
RB. vioc, nouveau, iÀuôov, aor. 2 de l’inus. flafla), venir. Nénluç
a deux terminaisons à l’accusatif singulier; voy. S 24. Sur les deux
genres de vénluç, voy. S 492.

3. Tic En! tr): 8551.65 vers la droite. Voy., S 386, 9, cequ’îndique
(in: devant les prépositions sic, «96:, hit.

b. To903, Tyro, une des Néréides. Tupoi) se décline sur mais
(S 27). -A1’.ôa, génitif A1364; (voy. S 15, vers la tin).

5. ou 7&9 &v ôtayvoinv tyrans, carje ne saurais la distinguer.
Sur hum, voy. S 202, I.



                                                                     

Q8 MÀAOTOIÉpufiç. -- Towri.1 1è xpocviov 7’] È7Le’Vn Ecciv.

Mév "me ç. -- Eirocz ai film fie; 3min 70670
ênlnpdle’naav ée airain; fifi; Èllaîaoç, nazi racoin-on 3

Ëme-Ïç TE nazi fioipëapon , nazi TOSŒÜTŒL ruiler; clivais-Ta-

TOI yeyo’vaow;

Ego-71’ ç. - .003 05x. 53:; , (Ï) Méwmre , (63600: rhv
yuva’ixœ ’ ê’qmç 78:9 âv nazi. où civeuëc’nrov’l aima

Toni? anet yovauxl ’ nolùv vôvov oïl-fut niquv.

Ènsi. nazi Tôt oïan Enpà and si ru; [flânai ànoëeêlnxé’ra

«in: (51an , aïnoçcpot Snlovân «été Mia ’ 6’15 (1.6’va

dv0571 nazi îlet Tint [90:30) , xa’lhctraî éorw.

1. Touri, voy. 199, Il. *.2. En, adverbe qui exprime ici étonnement, indignation .- du
ôtât mina... et c’est pour cela quem! Les Attiques emploient ne.
quemment site: dans ce sens. En latin, la conj. et a quelquefois la
même force : El nant qui querantur! Cie. Et l’on vient se plaindre!
- Nice, de mû; (S 185, 9°), ionien pour vaüc, nuois (S 471).

3. Toaoürot Eneaov ’EXÀ-nvéç ce ne! flâçôapot, tût ceciderunt

Græcique et barbari. Té, synonyme de mi, répond au que des
Latins. Il se répète plusieurs fois chez les poètes : cet emploi est
très-rare chez les prosateurs. Il en est de même du latin que.

à. ’Avcuétmroç, oc, ov, qui ne doit pas exciter l’indignation;
un. à priv. et VEpÆUnTÔÇ, qui excite l’indignation, de vannât»,
s’indigner, dérive de VépEG’IÇ , indignation (voy. le 6e tableau étymo-

logique).
5. Totiô’ and yovami. pour une telle femme : ratifie, ionien

pour ronfle (S 393. 10), dal. l’élu. sing. de rouéçôe, rotaîôc, comas,

tel, telle; RE. roîac et ôé. Homère met ces paroles dans la bouche
des vieillards troyens qui, du haut de la tour des portes 5066.
voyaient s’approcher Hélène; Iliad. IlI, 157. Le vers i56,

06 VÉPÆG’IÇ Tpâmç nui èüxvfiutôaç ’Axamûc,

qui précède celui que cite Lucien, explique le m1 où éveilla-mm:
de Ménippe à Mercure: in; âv ml. m) àvcuéamov mon. toi aussi
tu aurais dit qu’il ne faut pan a’indigner, qu’il ne faut pas lem-eu
vouloir, etc. On voit également pourquoi Lucien se un du un!
’Axouoi pour désigner les Grecs, au lieu de ’15».an qu’il a mis



                                                                     

NEKPON. I9Mëvnrtvoç. -- Oûxoüv 10670, (Î) Ëppfi, Sanitaire),

si un omissent 1 oi ÀXatoi. tupi «paîypwroç 051199:51:10-
xpovïou mi. (24Mo); &nœvôoüv’roç novoû’v-reç.

Èppfiç. -Ï 013 axohî p.01. , (il Ma’vtmre , GUPÇÛxOO’O-

cpëi’v ce: ’ (tigre êmkËoipœvoç métroit Eveoc «in èeélnç ,

naîtra nuraëalîov seaurâv. Èyù) 3è «ou; ânon; vexpoùç

i311 turehüooym.

....3..-
DIALOGUE VII.

Socrate aux enfers.

MENlIIÏlOE RAI KEPBEPOE.

Mévmtroç. - Ô Képêepe (ouwevùçz 7&9 and ont,

mimi! mi. «on; (in), aîné nm, 1:93); fig 27076; , oÏdç
in: à mepaîmç, 617611 mnjeza n96; l’api; ’ eixôç4 36 sa

356v 6VTd un falunais! p.6vov, cillât mi àvôpœmxôç
(pôs’yyeoôat, tin-61’ êÜëÂonç.

Ke’ p Ê ego ç. - Hdêëmeev (Lèv , (Î) Me’vt-mre , navrai-

mtcw 5.36m; aimé-Mo) 71;) «poçtx’m’qo npoçta’vut, nui 1:90;-

dnns le même dialogue. Homère appelle presque toujours les Grecs
du nom (Plumet , les Achéens étant en Grèce la tribu dominante
lors de l’expédilion de Troie. - Holùv xpôvov, à l’acc. d’après le

S 365. - ’Alyea, acc. pl. d’âhoç (16) , douleur, sur rcîxoc.
Voy. S 393 , 1 sur cil-faon non contracté.

1. Envisager, de swing: , comprendre : si un avvlsoav 0l ’Axauoi
novoüvrzc, mot à mot : si les Grecs n’ont pas compris se fatiguant,
c’est-à-dire qu’ils se fatiguaient, qu’ils se donnaient de la peine.
Voyez, S 369, 1, à quoi sert ici le participe novoüv-rsç.

2. Zuwcvfiç, de même race. Les cyniques (uuvmol, de anion)
étaient appelés aussi xüvaç, chiens. - lit-né. Ne confondez pas cet
impératif aor. 2 avec aine, 8° pers. sing. aor. 2 indicatif; voyez
s 1.01, I, 11°.

3. Kan-fisc , de uni-rapt, descendre.
à. Elxôç [son], il est probable que... Voy. du), S 252.



                                                                     

20 AIMOPOI(sceau rèv BÉVŒTOV Soxôiv t nui. roür’ Eucpfivattï roi;

55(92 105 crouloit écrôcw êôe’lœv. Èrcei. 3è natrëxuuluav

des) 105 lécwroç, mi. sida TÔV Côcpov, nui-yin en 3m-

FÉKlovraa’ aûrôv 30m6»! Tif) xœveïq) xurëomtcot 1-05

nodèçâ, dîme? rôt Bpe’çm ëxéxue , mû. Tôt éauroû tratt3iot5

(3869810 , nui. «mamie; êyéveto.

Me’vtnnoç. - Oûxoûv cocota-riz; à oïvûpœtro; in

b U ’ 0’ I N I 6.mucor. 00.71610 une aven-au r: a ra

1 Ç s . i se s; , ou , aKepÊepoç. -- 0ms ’ un , même? avetymttov avec
ééçot7, nursflpuaôvero, é); 3fi9ev 013x dictoit TCELGôtLEVOÇ

a l w a c I r Io navrai; agar ruilant, o); Satuyaaœth on Seau-au.
Rai. 6749;, tupi téflon; 75 râw Tatoôrœv ein-eîv Êtv
gyrins, ê’œ; 1-013 (troufion relu-nom mi. châtreriez ’ rôt

à, il a a w a 6 lav o av , flanc; axpt 71;.

1. ’Eucpivat, aor. 1 infin. oct. d’êuçuivm, faire paraître.
2. vliât» rot": GTopJÏOU... liions mû pionna, voy. S 155, li, 2 et

la Remarque.-’Ecrôotv , (lat. maso. plur. de équin, voy. s 222.
3. Atapénovra aûrèv ôaxdw 1:43 uwveltp, mot à mot: ayant

mordu lui tardant dans sa marche a" cause de-la ciguë, en con-
struisant le datif mule), nom de cause. S 338, 3°, avec le participe
magnum : allusion au genre de mort de Socrate. Il y en a qui
construisent nervait.) avec êaxdw, ce qui n’oll’re aucun sens rai-
sonnable.

à. Karéanacu TOÜ «086;. Toi: n°86; est au génitif d’après le
s 327, 3’.

5. Tôt écartoit natôia (5869570, suas liberos lamentabatur. So-
crate avait laissé trois enfants, dont deux en bas age. Remarquez
le verbe ôôüpouou (se lamenter, plaindre, regretter), qui a le sens
neulre et le sens actif, comme le latin lamenter.

6. Toi) «pâmas-0;, la chose, c’est-à-dire la mort.
7. ’Ecôpot, S 208, 6°. --- Mien, sans doute. Cet adverbe s’em-

ploie presque toujours avec ironie; R. sa, apparemment. En latin,
nidation, scilicet, ont souvent la même force. - natcôuevoç, fut.
part. de fléole).

8. Iitneîv du: élargi, je pourrais dire. ’Exw avec un infinitif
aiguille savoir, pouvoir.



                                                                     

NEKPQN. 21.Me’vmwoç. Èyè) 3è 7:54 con nocrelnlueâvm ESoEa;

KépÉepoç. -- Mo’vpç, à Mëvnmre, &Eïœçï 1-03

ya’vouç, mû. ALoye’v-nç fipè coü’ ’ (in p.91 aîvaxatôyevov.

êç’tjewe2, 51.713’ (beoülzevm, il)? èôeloâczoz, yelâxweç,

oËÈLcôCewa wapaweüawreç indu-w.

DIALOGUE VIII.

Ménippe ne veut pas payer.

XAPQN, MENIIHIOE KAI EPMIIE.

Xépœv. - ÂTËOISOÇ A, (Î) xaroîpœ-re, 78: flopôyeïa.

Mévm’noç. - Béa, si 70616 aor. flânov, (Î) Xépœv.

Xépmv.--- À-mîâoç , (pull , M’ (LV5 ce 3Lsfiopôgau-
,

cannai.
Ma’v nunc. -- 013x. à»: 1056m; fiançât 108 ph Exovroç.

Xépœv. - ËGTL 3:5 n; ôËokèv tu); Ëxœv;

Mévmwoç. - Eî (.Lèv and oblat; 11;, oûx 03a. e
5’780 3è OÛX Élu).

4. ’AEîu); 105 yévouç, d’une manière digne de la race, c’est-à-

dire en vrai cynique. Sur l’adverbe zinzin); suivi d’un génitif, voyez

s 330, I.
2. ’Eçvjene, d’ëçuçu, entrer; En. êç, atlîq. pour sîç, et dm,

aller. ’3. Olpnblew napaflei’mvreç &noww, laissant aux autres les
lamentations. Souvent algérien! 1nd napaflénw ou un) signifie
je souhaite du mal a" quelqu’un, je l’envoie promener.

A. ’Anôôoç, aor. 2 impér. actif d’ànoôiâww, rendre, payer.

5. ’Anôôoç, 911p.! [àpyôpuz], àvO’ ôv... mol à mot : page, te
disjc, l’argent en échange duquel je t’ai passé .- c’est-à-dire, page,

te dis-je, le prix de (on passage. On trouve souvent avec ellipse
de l’antécédent, àvO’ 06, àvû’ 610v. àvfl’ au, pour signifier en

échange de quoi, pour prias de quoi, parce que, attendu que.



                                                                     

3’ AIÀAOFOÏ
Xépœv. - Rai trin) affin) ce, vin 731v 111061.htm ,

ô taupe , 4.1: p.9; citroâiëç.

Mévmnoç. - Rai-fin TÇ) 515M) 1 cou ratafia; 3m-
Mcœ ’rô xpavïov.

Xépœv. - Moi-mV 05v En ne-fleuxînçz renom-av
«lotît;

Mévm-ttoç. - Ô Ëpp’fiç ûnèp époi] cor. amatît-w ,

6’; ne napéâœxé cet.

Èpysîxç. --N-)1 Alu, ôvaïtmva, si ufllœlï ye nui. ê

imapexrïvew TÔV vexçtïw.

Xépœv. -- Oüx inocrrîcouuî cou.

Me’vurnoç. - Toürou 75 Ëveza veœlx-rîaaç 1-?)

nopeaeîov NŒPŒIHEVE ’ me", 0303, 6’ 75 (Il; Ëxw , m3; av

léëotç; e
X0290»). -2ù 3’ oint. fiSetç5 à); ZOPJZEW Nov;

Mévut-ttoç. -ü32tv uèv, 0137. eîxov 35’. Tif 05v;

ËZPÎV Stôc 10610 un aïno-Owen;

l. To") exila), au datif, d’après le S 338, 1°. Le génitif qui), qui
est après Eûhp, est régi par xpaviov.

2. Mât-ml 06v En umlaut»; rocoînov floüv; eh bien! c’est
inutilement que tu auras fait un si long trajr L’Sur la circonlocu-
tion Eau nenkeuxüg tu seras ayant navigué, pour tu auras na-
vigué, toy. S 78, 7°. Illoüv (navigation, trajet, R. filât») est régi

par «Emma»; pris activement; voy, S 3A3, I.
3. ’0vaiunv, aor. 2 cpt. moy. d’ôvanut, S 252. Voy. aussi

i S M2, l1°.
à. El gêna) YE nul ûnepeu’rïvsw 766v vsuptïw, si je dois encore

payer pour les morts, s’il me fallait encore payer pour les morts.
Sur gêna) devant un infinitif, voy. S 388, 8.

5. DE 6’ oùu fiôatç à); ucpîëew ôe’ov; et ne savais-tu pas qu’il

fallait apporter (une obole)? Sur flâne, voy. siam, S 252. il);
moflant [Éa’rî] ôéov , mot à mot : qu’apporter est nécessaire? Le

participe aéov, dans le sans de manquer, falloir, ne se contracte
point; voy. Béa», manquer, S 252.



                                                                     

NEKPDN. 23Xéptov. -- Mévoç 05v «fixas-etc âpoïxui malso-

xëvut; .Me’vnt’rtoç. -- Où apoîxa, (Î) Bél’ricre’ nul 7&9

ivrhca, mi. 7-71; xémç cuvewskuêâunv , nui. oûu

U I N v 7 G N541mm! nova; TON «Un»; am www.
Xépœv.--063èv T1571 qui; Tôt nopôaeî’ut 713v égo-

Âôv citroâoûvui ce 36E ’ où 7&9 Béutç aïno); ysvéo’eat.

Mévmnoç. -- Oûxoûv &wéyuyë 2 p.2 «50L; à; Tôt)

Biov.
Xaî (a (a v . - Xupisv lëyetç , ive; nui film-vêt; êtti 706119

matou 1’05" Aiunovî wpoçloîgœ.

Me’vmwoç. - Mi; êvôxlet 05v. -

Xépmv. - AeîEov3 ri êv Tif; râpa; Exit;
Mévumoç. - Sépuouç, si Séletç, nui Tâç’Exoî-

en; A «à 3eî7rvov.

Xépmv. - Hôeav 1067m; 73911»: , (Î) ÈpyÆ , 16v activa

9! 7 x n a z t x N a twyayeç; 0L0; 3e zou. 6100.51 tapa 10v idem, TON 51n-
Ëarôv 5 ànoîvrœv nuruye’lôv , nul émané-mm , nul

I V’x a 71 a lpava; çà œv , onuœ,ovrœv enswow.

ou . ou 7 l ç un V a 8ppm. --- Ayvoetç, (a Xaçmv, mon»; av pu Le-

1. Hpoîua, s 461.
2. ’Am’zyaya, aor. 2 impératif actif d’àm’ww; voy. S 209, 2°.

a. AeîEov, aor. imper. act. de ôsixvupu; ioy. S Ml, Rem. 2°.
Il. Kal. 1’71; iEuo’Lmç sa ôsînvov, et le repas d’lle’cale. Hécate.

nommée aussi Diane sur la terre, Lune dans le ciel, et Proserpine
aux enfers, présidait aux enchantements et aux expiations. On ap-
pelait repas d’He’eate le souper que les riches faisaient servir dans
les carrefours, le soir de chaque nouvelle lune, et qui élait sur-
tout destiué aux pauvres et aux gens du peuple. La déesse (tait
censée manger ces mets, composés ordinairement d’œufs et de
fromage.

5. Karaïelà’w àvta’wrpv 165v èntéarâîv, se moquant de tous les

passagers. - Olumtôvrœv êuaivœv, génitif absolu.



                                                                     

ÎÂ AIMOPOInâpôpeuo-uç; éleizespov &x’ptëôç, môâevoçï mûri?) piler

051.6; écru: ô Mëvtmoç.

Xoîpmv. - Kdl. pin; oïv ce légat paré...

Ms’vtmtoç. - Àv 11,61192, à [Sels-tore ’ si; 3è aux

av blême.

DIALOGUE 1X. .

Mésaventure d’un coureur d’herttages.

KNHMDN KAI AAMNll’lllOE.

Kit-ripa»). ---Toüro3 êxeîvo ri) 7-7.; mapmpiuç’ « Ô

veÉpôç TÏN Nov-ra. n

Aépvuntcç. -- Tl aquitains-5k, (Î) Kir-ripa)»;
Kwî peut. -Iluveoîv-q 6’ 1’: A aîyavuxcô ; Kl’npovo’pov

1. Koôôsvôç, crase pour ml oùôevô: : uoùôevô; «on; pékt, et

de nulla ra illi curæ est. Oùôevôç signifiant aus:i de personne, on
peut traduire par de nemine illi car-æ est, explication assez con-
forme au caractère du cynique, qui, dans son langage, n’a aucun
égard à la condition ni au rang de ceux qui l’écoutenl.

2. uAv 10162); Sur la signification d’oîv , premier mot d’une pro-
position, voy. S 366, 7. Alç 6è oûu En: Mômç, mais tu ne m’y pren-
dras pas deus: fois,- parce qu’on ne repasse jamais le Styx. L’opta-
tif Môme avec av équivaut ici a un véritable futur allirmatif; l

voy. S 366, A. ’a. To516 [èo’Tt-V] èueîvo 1:6 [pipa] si; napotplaq, c’est bien la le

proverbe; c’est bien la le cas d’appliquer le proverbe. To610 èueîvo

est une locution très-ordinaire, dans laquelle ëueîvo se rapporte à
quelque chose d’énoncé plus haut, ou bien à un proverbe, à une
sentence connue, mais ou aoûta exprime que le mot cite reçoit
actuellement son application. .0 veôpà; tôy léovrot, sous»an me,
a pris. Ce proverbe, dont le sens est : le faible triomphe du fort,
s’applique aux événements inattendus.

A. Ilwôn’wn ô n Hamac-KG); tu me demandes pourquoi je suis
indigné? L’adjectifinterrogatif tic s’emploie dans les interrogations
directes ou indirectes: dans les indirectes on met aussi 5eme. Mais



                                                                     

NEKPQN. 25âxoôctoç xaralélomaï, xaracocptcfleiç ô oiÜhoç, où;2

, I Ü I tu ’ b Ieéoulopmv av palis-Ira oxuv Tapez napalmmv.
Acipvumoç. - 1113; 1’061" êye’vero;

Kiwi pan. -- Èppo’laov Tèv prévu «106mm , 5516va

a! se l a t l . s a. 1 s a... aov-ra, e epomeuov un Savez-up mauve; ou un (a;

. s I I 8 1 i s a. ster-av Sepawetav 1190.3570. oie n p.0: un 609m; TOUT

T I A a 1 v t s a f 1 !savon, Ses-(lut wifi-nua; a; 70 (pavepov, av ou; encuva)

r 9 t I g v a. I 5 tzut-flexure: Tapez navra, (a; xanwoç Calamars , un
fiât me: «palliera.

Acipvtrcrtoç. -Ti 05v 3’); êxeîvoç;

vaipwv. - Ô Tl uèv 05v uûrôç êvëyputlae6 rai;
Fêauroû 3m6-rfxunç oùx oiâa’ 5’711) 706v âçvœ o’me’flavov ,

705 Téyooç p.0: êfitfiEGÔVTOÇ ’ mi vüv Èppôluoç Exet

v s t u 16 s s v a: a , 7trapu , toges? ru; la 90:5 un; To azyme-190v ra) ahuri
vaqua-rasaient;

Ml p.v ut 1:0 ç. - Où p.6vov 8, ana; nazi. uûrév ce 76v

vâlts’a’ Gina copiage; narrât cauroü ouvre’ilemaç.

. vaîpœv. - Ëouca ° oipu’rÇco rotyupoûv.

quand la question qui , quel, pourquoi, est répétée avant la ré-
ponse, comme dans la phrase ci-dcssus, on se sert de am, fine,
I6 Tl.

1. Karalé).oma: sur ce parfait 2, voy. S 118, 6" et 20.
2. Constr. : napolitain [soütouc] 00: av èôoultôtmv peinera axcîv

15L étui [minuta]. L’accusatif 06: est sujet de l’aor. 2 infin. oxsîv.
3. 06x amati; npoçtuo, non injucunde admittebat.
A. 9660m, aor. 2 infin. moy. de Tiômn.
5. Z’nln’m’elé... apaisa... :voy. S 71 sur cette forme d’optatit:

6. ’Evéypoulie, voy. S 167. 1°, S 210,1, 2°.

7. Adieu, datif régi par la prép. 66v renfermée dans le verbe

connotation.
8. Où pôvov [âyutcrpov], am ne! aûrôv ce rôv alita, non

sont": [hamum], :ed et ipsum te pisoatorem.

Dialoguer de. morts. l



                                                                     

36 l AIAAOTOI
DIALOGUE X.

Sotte vanité d’un mort.

AIOPENI l E KAI MAYEQAOZ.

ï NAioyévn ç. -12Kàpl, éwl riva p.3’yot (PPOVELÇ , mi.

z . .., n P un«www mon»: wporiuaaflou. dgnozç;

M mie-(1)10; -- Kai. ëni rif. (Bastide; uèv , à ’2le-

n. - 7 . P 1’ V«5:12, ôç3 eëaaileuca” Impiaç (Lèv amie-71;, 719m 3è zani.

X... a z s z z e I xAuàœv www, un v-ncouç de TWŒÇ umyayoymv, zou.

V l z 9 z x x ... z«X9; MÛMTOU sneÈm , tu 770110: mg lama; xa’racrpe-

(po’yævoç ’ mai x4116; ’Zv, x11 uéyaç, mai èv wole’uonç

in 4- s ne a.7.191896; To ôè uâyic’rov , on ëv Ahxagvaactp uv-ngLoL5

araiLiLsÏyeôaç glu) êmxsiuevov , "Minos: 063L sikh; vaxpèç ,

X r1 a n
sa): oüôè 001m; à; un ç eivzcxvzyæ’vovô, infiœv7 un

J ou V t ) l 7 l l tuanisent»; a; 1-0 axpLÊea-rarov eunuquevœv hem) To!) mal--

1. Kép, Carîen. Mausole était roi de Carie. Artémise, sa l’emmr,

lui [il élever, dans Halicarnasse, un superbe tombeau, qui fut mir.
au nombre des sept merveilles du monde. c’est de la qu’on a ar-
pelé Mausolée (paucnùeîov, mausoleum) un grand et riche monu«

ment funéraire. .2. Sivœnsü, Sinopien. Diogène était de Sinope, ville de Pa:-

phlagonie. i3. "0; a pour antécédent le génitif uoü, de mai, qui est sou-
enlendu et régi par (5:60.605.

A. ’Eéaailevaa Kaçiuç..., fioit: AUBE»). Kupiac et A0642»! sont in
génitif d’après le S 328, V, 1°.

5. Mviua venant de (minuit, se souvenir, se traduira mieux
par monumenlum, de manas, faire souvenir, que par sepulcrum
ou tumulus, qui, par leur étymologie, n’expriment pas tout à fait
la même idée. - Mv’ïlua nagipaysflsç. On peut voir la description

de ce monument dans Pline, liv. XXXVI, chap. 5, (il dans les
Mémoires (le l’Acadc’mic des inscriptions cl belles-lettres, tome XXV I.

6. ’EE-naxnus’vov, parf. partie. pass. d’êEaaxz’w.

’ v7. .I1r-rrwv nui àvôpâw sixao’pÆ’vœv , génitif absolu. -- ANJOU raïa

xaniarw, au gén. d’amis le S 327, 1".
2.



                                                                     

macros. 21
I r Ê ou

1(6700, oiov 01’135 vain:1 3697.1 7L; av pçâiœç. 01’) 30mn

0’01. standing ê17i. 706701.; pÂyu çpoveîv ;

A L07 En ç. -- Èni 771: Bastien; ph; , nui 713i minet,
101i. 7G) pipai 7013 quipou;

M1160 (0710;. -- N91 Ai’, ahi. 706701.;

Atoyév’nç. - [003, (Î) un Mausole , 057e 13 iaxùç

57L 0’01. s’xsivn, 01’575 il 11.09973 mêpeo7w. E5 705v 7mn

Véloipeiluî 8txu07*).v 501109000 fiépta, 013x. 31v ê’xpt sinsîv

riva; Ëvexu 7è 00v xpuviov wpo7tpsneei’n 31v 706 5.11.05 t

spotluxpà yèp 11”:me nul. yupvoi ’ nui 700; 686x171; époiœç

l a i 5 t . l v lwpocpawopsv, mu. 700; oçeulpouç” ap-çpnpæilu, zou 7a;

on y l l ’ St l x e mpavot; unoaecipmpeda. 0 a 7011120; , zou. 01. 7701075157;

a u. lie t i N x v ? 5 s 3 lEXEWOL 1 01. , Ahmpvucceuct [1.8V 1010.; 215v am Et-
xvucÜou nui. pilonpeî’aflui 7790; 700g Ee’vouç , à); 87; 7t

I i XI 9 a. s . s xi 7 111.5701 omoàopmuat uu701ç 507L au 05, (o BSÂTIGTE,

l. Nain, S 18. Ne confondez pas vedw avec véwv, génit. pluriel
de vé0;, a, 0v , nouveau,jeune.

2. amassa, aor. 2 optai. moy. de l’inus. 510;, qui prête ses
temps à uipéw, prendre (S 2117); aor. 2 and»: pour ëslov, S 208,
4°; aor. 2 moy. antipsrw, imper. E100, subjonctif Ëkwput, opl.
310mm , Eloto , 9.0170, pluriel soignez.

3. Eüuopçiu; népi, de la beauté. La préposition pep! a ici l’ac-

cent sur la première syllabe, parce qu’elle est placée après son
régime , S [103. Chez les prosaleurs attiques, cette construction est
très-fréquente, mais nla lieu qu’avec «spi régissant le génitif. --
Oùu En élan etneïv, il ne pourrait dire. ’Exw devant un infinitif a

le sans de pouvoir, savoir.
à. To0; àçOaRpoùç [huais] domination nous sommes privés des

yeux, nous sommes sans yeux. Le verbe actif àputpeîv, se construi-
sant ordinairement avec deux accusatifs, ainsi que la plupart des
verbes qui signifient dépouiller, ôter, priver, cm, prend pour su-
jet, au passif, le nom de la personne (inde), tandis que le nom
de la chose (60011110132) reste à l’accus.; voy. s 3118.

5. Eîev, plus usité que 51110001, 3c p. pi. prés. opiat. d’ami:
dm la»; ëmôsiwiôm . seront peul-élu: a" montrer, dignes me":
anarthries. On (lit de même en français: cette chose est à voir, à
remarquer.



                                                                     

28 01.1107010131 691?) 6’ 71 0i17010113111ç 011370131, 77191119 si p.91 701’370

073;, 6’71 71.50.1011 vipjw àxôocpopeï; 15170 7011106701;

N°01; 1713Z6p.ev0;.

Mania-1010;. - Àvôvn701 013v p.01 êxeïvu 17061701;

! 7 I .v l S I11011 10071710; 00-7011 M010010’).0; 11011 A107evnç:

A107ê’vnç. - 013:1 icônpoç, il) 707110116701755 ’ où

7&9. M01150œ10; pèv 7619 0ip.u’15s7011, pepvnpa’vo; 717w

intèp 73;, év ci; 50301171011557 (:6270 A. A107Évn; 3è 1101701-

, ’ ne t l Q t on l ou707101057011 010700. Kan 7019011 0 p.511 èv Àhxupvacccp 8951

15:0107013’ 13170 Âp7sp.10-i01;, TE; 71111011110; nui oiseltpïlç5.

x01720’1150010pa’vov ’ ô A107e’vn; 3è, 7017 pèv 013p.0170; 1E

I I si 7 78 . 081 s w l s n.11011711101 7019011 axa, aux 01 av ou 1-: 7019 sur. av 010719
7017700 ’ 7.07011 3è 70?; 0’19i0’701; 1759i 0167017 11017017119101-

175v, 1211390; Biov 33611011111; ÛklIYZÎOITEPOVG, à Kapâw”.

dv39011703œ35’67017a, 7017 0017 pv-Iîp017oç, x01iêv 3260110-

7Épq) flapie) 11017301120010pév0v.

1 31101011551; 0113706 1 c’est comme s’il y avait 61-17’ 01.15706 tapes-

vau, le verbe 3117071011510 étant composé de 61176 et de l’inusité 10161»

pour Kuuôévw, primitif inusité 10’160).

2. mm et p.13, S 386, li.
3. in 71111101670175. Lucien emploie souvent par ironie â) 7511110117,

a. 79411111670175. - Où 71519 [0670); E151], assurénwnt la chose n’est

pas ainsi. hip sert très-souvent à renforcer une négation.
à. lQno, d’0ï0p.011, S 252.

5. Tic 7011011110; au! 51651050, sa femme et sa cœur. Les lois des
Cariens permettaient à un frère d’épouser sa sœur.

6. L’expression piov 001116-119011 est à remarquer. On ne dit pas
plo; (1411116; : mais Diogène, comparant sa vie au tombeau de Mau-
sole, applique a film: l’épithète 1341111611, qui convient a mina; il
en est de même du participe m1710xwa10pévov.

7. îû Kapôv àvôpanoôwôz’ærau , â le plus vil des Cariem.’ Les

Cariens étaient très-méprisés des Grecs. Aussi K61? signifie quelque-
fois esclave, homme vil.



                                                                     

NEKPON. 29
DIALOGUE XI.

naine d’Ajax contre Ulysse.

aux KAI ATAMEMNQN.

Â701pépvaw. -- Ei où p.01v5i;1, à Ain, 05011170v

7 l s 1 8x x l. au cl z a au59011511001; , 591571111601; 5 11011 091.01; 0117017701; , 71 0117101

70v Ô3110’0’501; 1101i. 77911’mv 01’575 7790;5’67.511101; 01137011 ,

617675 rixe 2 p.01v751100’p.5vo;, 01’175 1790;51175Îv fiEiœau; 3

65113901 01107901711671111 1101?. é701î90v ’ 00.73 13759017711113; ,

Il A I
91.5701 01 011111011, 7701911 5;.

Aiuç. - Eix07œ; , à Â70ip5pv0v ’ 011’170; 7&9 p.01

7E; panda; 01’i710ç 1101750711, p.010; dv75E57010-05i; E171

701?; 6177.01;

t l 1 s l 3’À701p.ép.vmv. -- 1151011; 35 01v01v701710v1070; 5111011,

nui. 0ix0v17i5 11901757571 0.1170670111;

Aiaç. - N01i6, 7&75 7010117701 t 0ix5i01 7&9 p.01 in: il

morfla, 7017 6111511110137 75 05001. K06. ûpeî; oi 57.7.01 ,

1. Muveiç, aor. 2 part. pass. de puivopai, être transporté de
furent-Mm , S 19, Rem. 1°. 41511111116111, sous-ent. çoveüasw.

2. .03675 in pavreuoôpevoc, lorsqu’il vint consulter l’oracle
(l’âme du devin Tirésias sur les moyens de regagner Ithaque). Lucien
fait allusion à la descente d’Ulysse aux enfers : Odyssée, XI.

a. ’HEimaug, d’étain», imparf. fiâiow, fut. 512116010, etc., juger

digne, juger à propos, vouloir; B. 31210:, digne.
li. M5701).01, accus. meut. plur. pris adverbialement: à grands

pas. Voy. la tin du S 164. .5. ’Au0v17i, adv., sans combat, sans difficulté, littéralement:
sans poussière; RE. à priv., et même, poussière. Voy. S 458, 3°,
sur les adverbes terminés en 7l.

6. N011, 70’175 701016701, sous-eut. niiouv, imparf. d’âztôœ : oui,

c’est cela même. On peut traduire aussi, en sonsentendant la prépos.
1101701 : oui, en de telles choses au moins, c’est-à-dire, oui, quand il
s’agissait des armes d’Achille. ,

7. To6 61115111106, de mon cousin. Telamon, père d’Ajax, était
frère de Pelée, père dlAcliille.



                                                                     

30 AlAAÛTOI1:01?) àyeivooçi ô’waç, chalande 16v «flâna, napsxœpvz’-

cart-ï p.01. 163v afflux: ’ ô 3è Aaëp’rooz, ôv êyè) rendu;

garum xwôuveüovra xarœxsxo’cpeai Û’EÔ 763v (Dpoyâw ,

àyeivmv fiîïoo eÎvou nazi êm’r’nseio’repo; glana Tôt (galon.

Âyœpe’uvœv. -- Ai’riô 5 Totyapoüv , (Î) yevvaîe , vînt

05’1an , il , Sima 60L T’àv xlnpovouiav 75W 31:10)». rapac-
3L30’voa cuweveï 75 ô’v’n , cpépoutïa êç To nouvèv xa’re’ee’m

.at’rroî.

Alaç. - 05x. ’ aillât Tôv ÔËuacéa5, 8g oïvrenowa-n

im’voç.

Âyapéuvœv. - Euyyva’ia’n 6, (Î) Alu, si , o’ÉvÜpm-

noç (in , (59551011 7 3651.; , "hâlant: WPŒIYELŒTOÇ , û-irèp 05

and. fipôv guai-"roc; xivâuveôsw orgasmes; ’ êmi nazi èxpaîo

racé son, mû. TŒÜTËS, napel Tpœci clamerai;

Aiaç. - Ol3a êyà) finçg p.00 xareâixacev r il?

l. Holà âueivou; (malta meliorea), beaucoup plus braves. Aui
lieu de l’accus. neut. sing. Troll: (multum) , les Grecs mettent son»
vent le datif «ont; (multo) devant les comparatifs.

2. i0 6è Aaép-rou , sousaeut. olé; , ellipse très-fréquente en grec.
3. Altaï), constr. d’à-néon, prés. imper. d’alriàopn, accuser.
à. Aéov, quoiqu’il fallût, au lieu de. Ce participe équivaut ici à

une proposition entière; voy. S 370, 1V. Voy. aussi le S 389, Il,
dans lequel taule cetle phrase se trouve au sujet de l’idée exprimée
par le participe çépouaat.

5. ’Oôuacàa, complément (llaîrnàoaa: sous-entendu.

6. Euwvdipm, sous-eut. êo-ri ou Eau».
7. ’flpéxôn, dlôpéyœ, tendre, allonger; au moyen, s’allonger,

se parler vers, désirer; voy. S 35A, 2°.
8. liai mûron (S387, 6), et cela. On dit en latin et quidem,

idque .- idque Alhenis, et cela dans Athènes , Cie. Oflîc. init. lib. l.
9. 0161 êyù fin; (1.00 xareôixacav, sous-eut. 351i, déesse : je

sais qui m’a condamné. Ajax désigne par là Minerve, protectrice
d’Ulysse :

Ilaîôeç 8è Tpu’mv ôîxacav and nana; ’Aôfivn.

Odyss. XI, 5:56.



                                                                     

NEKPQN. 31. a) Sept; le’yew 1 71. flapi. 15v 855v. Tôy 706v ÔSUO’O’Éd

in?) oûxi2 tuasîv oint av «invariant; , (Ï) ÂYŒIELEfLVOV, 063’

si «1317i p.01. Àenvâ 10670 êmroirroz.

DIALOGUE XII.

Chatlment de Tantale.

MENIIIIIOE KAI TANTAAOE.

Me’vimroç. - Tif filetage”, (Î) Toivrale; in ri cento-

fi à l î l N I Q I10v 081197.: , en. 1-1.] hlm-ç acrœç;

Toîvraloç. - 611., à Méwmre, cino’Rœlot” inti)

4’06 864m9

MÉVITCTEOÇ. - 051-1.); &pyôç si (à; fifi êmxütlaatç

meîv , il mi, v-h Alu 75 , aîpucaîtievoç x0003 5 fi xeipi ;

Toîv’raloç. - 068èv (foehn, si êntxôqiaiat ’

1. Aéyew et. Liadjecfif indéfini fic, et, a souvent, comme le
latin aliquis, aliquîd, le sens de important. Ainsi Àéyew Tl pour-
rait bien se traduire ici par dire quelque chose d’important, de
juste, de fondé, etc., signification quia, du reste, cette locution
dans plusieurs auteurs.

2. M9. m3111, S 381. 1. - Mn 0611 [MUEÏV m’ait âv Buvalpaw, non

naisse non passim. Les négations oint et un, se rapportant à deux
verbes difi’érents, s’enfile-détruisent, et valent une afiirmation;
s 880, 2. - Oùô’ si mûri) p.01. ’Aônvâ 1061:0 Entrée-rot, pas radine

si Minerve elle-même me l’ordonnait (de ne pas le haïr). Oùô’ div ,
oùô’ édit, avec le subionctif; oüô’ et, avec l’indicatif ou l’optatif,

signifient pas même si, quand même, quoique.
3. 1045m, et non 1103:, S 212, I. 2°. -.E0’T(AI)Ç, voy. S 222.
à. iAnôÀmla, voy. 51h41:, S 25l , et 6100M, S 355, Il. -ir1rà

rot: Milan. ’r-no’ avec le génitif marque souvent la cause : 61:6 roi:
ôiqmvç, de isoif, littéralement: son: l’influence de la naïf, par
l’effet de la soif.

5. Koikg fi) XEtpï, cava manu, dans le creux de ta main.



                                                                     

32 MAAOTOI956751. 78L? 1è 53199 , écrasant npoçtévra aïe-9117m! pas.

Èv et noce mi cigüe-muai, mi «poqué-plu) 71?) (trépan,

où (peoivo) 2 89550:; oinpov ri) xaîloç , nazi Slà 717w Sam-nib

Nov Staèëuèv, 06x oiÈ’ Sam, aÔGLç rai-tralalas; impair

env pipai par. t aMévurnoç. - Tepaicrtâv n relaxatç, à Toivrale.
Ara? aîné aor., ri 78:9 lié-q 706 mais); ou 7&9 cône:

Fixez; ’ 0093 êxeïvo uèv êv Au3iqt5 flou Tëflanrat , 81:59-

xai. mwîïw A nazi. 3t42iv 5136m1!) ’ où 3è , 1l purin, «me

35v ë’n il Siqaq’m; , il nivatç;

Taîvraloç. - Toür’ mûri: fi xôlaoiç éon , 1è.

(wifi: itou T-àv qJUX’hV (à; trôna outlaw.

Mév muros. - 1.70.81. 10610 uèv 031m filGTEÜGOPÆV ,

irai on; et?) Malta nolise-9m. Tl 8’ 05v am ri: Savoir

1. Matinal , 3t pers. sing. aor. 2 suhj. d’utoOa’wouat, S 248.
2. 00 mon.) ppéEac &xpov 16 xeûoç, m1.", je n’ai pas plutôt

mouillé le bord de me: lèvres, que... Voy. S 388, 16, 1°. - Alizé.
êoév, nom. sing. neut. aor. 2 part. pass. de ôtaëèaœ, couler à
travers. Voy. p. 16, note 2.

3. ’Eueïvo pèv èv Auôiqt «ou tiennent, le tien est enterré
quelque part en Lydie. Le Journal général de l’Instruction pu.
Nique (21 février 1836) contient une note intéressante sur le tom.
beau de Tantale et les ruines de la ville de Sipylus. Qulil nous
soit permis dlen citer quelques lignes : a Il existe aux environs de
Smyrne, sur le penchant du mont Sipylus, des ruines fort éten-
dues, qui sont rarement visitées par les voyageurs. La ville qui
occupait ces lieux fut cependant gouvernée par un des rois les plus
célèbres de l’antiquité. Ce roi était bisaïeul dlAgamemnon et père

de Pélops. Il vivait cent cinquante ans avant la guerre de Troie.
Son tombeau, qui fut visité par Pausanias, et auquel la tradition
a conserve le nom de tombeau de Tantale, existe aujourd’hui
presque en entier. Ce monument, qui fut construit il y a plus de
trois mille ans, est donc un des plus anciens ouvrages qui nous
restent des hommes. a

A. fleur-av nui. ôtifiv, S 212, Il. - Atqaimç, voy. S 91, ne.
marque 8°.



                                                                     

NEKPQN. 33Écrou; il 35’3Laç4 un ëvâeiqc 706 n°106 cinoeoîvqç; 06x

696) 78:9 aillai; pETà roürov 033m , i1 Boivurov év’reûeev

si; ïrepov réa-av.

Tain-00mg. - (59663; pèv met; ’ mi. 70670 3’ 05v
pipo; T’a"; naraâix’nç, 76 êmOppeîv meîv , (ansés; 350’-

[Levain

Mévmnoç. - Anpeîç, à Tabula , mi. du; aila-
Oôçz n°706 Ëeïoôau douai; , ànpoîroo 75 élleëâpou 3 vil

Ain , ô’çrtç roùvuvriov A Toi; fini) 763v lurrtôv’rcov nuvô’w

Sas-annexion nénovûaç, où 7è 33m, dînai env 364mm

nepoÊ-npévoç.

Taivraloç. - 0133i TÔV êDéÊopov , (Î) Mévnme ,

âvaivouat meî’v t yévowo’ 5 un; p.6vov.

Mévmrroç. --- Baiëëet , (Î) Tain-ale , à); 057: où ,

w w z 6 N .. . sa a l . l 7ours 00.7.0; mérou. Tœv vexpœv a uvarov 719 muret

r I w s a si 8 ne a. e18ou navre; , mçnsp ou , en mon mon; IqIŒO’I, cou u ot-
co; cuirai); 05X onoue’vovroç.

1. Aéôta, parf. moy. employé comme présent, de ôlw, primitif
de 65:18:». Voy. S 118, 1° et 6°.

2. in; ahane, très-certainement, réellemenl. T14 placé devant
un superlatif a la signification du latin quam. Employé devant cer-
tains positifs, il répond quelquefois a omnino, ou à l’augmentalif
per de plusieurs mais composés: à); èrépœç, tout autrement; à);
mûron (peræque), tout a fait de la même manière.

3. Inconnu. L’ellébore avait, selon les anciens, la vertu de
guérir la folie.

à. Toüvuvtiov (pour «à êvavriov) toi: ôeômpévotç, le contraire

de aux qui ont été mordus. Aeônypévmç, parf. part. pas. de
am.» (S 2A8), est au datif d’après le S 335, 2°.

5. rêverai pot p.6vov , puissé-je seulement en avoir .’ La proposi-
tion principale est ici sous-entendue; voy. S 365, lII.

6. nierai, S 218.
7. licitai. où «évase, (hanap 66..., cependant tous ne sont pas

condamnés’, comme toi, à avoir soif d’une eau qui leur échappe,
littéralement: qui ne les attend pas. Toi: cama; anouévov-roc, gé-
nitif absolu.

. , 2.



                                                                     

3b AIAAOPOI
DIALOGUE XIII.

Mouotonle de l’immortallté.

MENImIOE KAI XEIPDN.

Me’vtmroç. -- Ëxouca, (Î) Xsipœvï, du; 3’56; il»:

émana-ricain; 2 cinoeaveîv.

Xsi pœv. - Amer] mûr, iluoucaç, à Me’wmre ’ mi.

Téôvnxot , du; ôpqîç , dôoîvaroç sima 3uvaîpzvoç.

Mévrmro ç. - Tiç 35’ ce 706 gavoit-ou Épine ê’cxsv ,

o’wepaiarou TOÎÇ MIME; X971 (taro; ;

Xeipœv. y- Èpô5 tupi); 6è 06x oieüvsrov ô’vra r oint

in En” 138i» &wolwîew 771g &Üavaaiaç.

Mévurrcoç. - 013x 133i» in :ÔVTŒ ôpqîv 1696;;

Xeipœv. - 06x , (Î) Ma’vamre t ri) yàp 7i8i)5 Ëyœys

tout.in Tl. mi aux àtr’Àoüv fiyoüpw. givrant. ’ s’y?» Sis

CG»: liai , nui duolutimv 75v ôp.oiœv , illico , pœroç,
TPOCP’ÎÎÇ ’ ai (59m 8è aurai , nui Tôt ytyvôpevot airain-a:

357.; ËXOtGTOV , digue? oixolooeoüvra Sérspov Eacrs’ptp °

1. Xeipœv. Le cenîaure Chiron, dit la Fable , pria Jupiter de le
laisser mourir, parce que, blessé au genou par une des flèches
qu’l-lercule avait trempées dans le sang de l’llydre de Lerne, il
éprouvait des souffrances intolérables. Lucien suppose que Chiron
a demandé la mort fatigué de l’uniformité de son existence.

2. ’Huouo-a à): ânieuufiouaç, j’ai oui dire que tu avais désiré...

Sur cet usage de l’optatif, voy. S 365, 1V.
3. ’Eptîa me; oa’,jc te dirai, je vais te dire.

li. "En après une négation a le sens de plus. comme le jam des
Latins: oint iv En mû, il ne m’était plus agréable de; je ne trou.
vais plus de charme a.

5. Construisez : ’Eymye influa: :6 est. slval ri. flotxüov mi 06x.
ânÀoüv.

, 6. ’Eyà» 6.5. La conjonction 85’ signifie ici or. Voy. S 27h. -
,EYÙ ôé (div ôtai, ml âuoluûœv... Dans cette phrase,ole pronom

En?) est le sujet de in eram, sous-entendu. L’ellipse du verbe
glui a aussi lieu après ai ôpat et ânonna. Peut-être faut-il re-



                                                                     

. NEKPQN. 35êvenM’cenv 706v «616v. Où 7&9 êv on?) min-Ç) * ciel. , aillât

mai. êv To?) nerœoxeîv, ô’lœç ra repnvàv 51v.

Me’vmrroç. - E5 kyste , à Xet’pow ’ 1-8: év 03’300 2

3è m7); pëpstç, (29’ 0135 npoalduevoç aÔ’t’à finet; ;

Xeîpœv. - Oûn aînâôç, (Ï) Mëvtmre ’ T] 78:9 Écorc-

gLîoc’t naïvu 3ntLo’rtnôv, nazi. 1è npâyya oû3èv Élu 1-6

annonça») , êv (puni sÎvotL , in êv (mon? ’ 0’004»; TE oûàè

Sulfiv , 66.9159 d’un , offre TUEWYIÎV 35L du, &Tsleïç 1-06-

. I , ,un anavrœv mon. r
MÉVLnn-oç. - Ôpat , à XatÏpœv , tu): neptnïnrnç5

seau-réf) , mi ê; a; attiré ou à Myoç fiâPtGTi.

Xaïptnv. - HG); 1061-0 91k;
Mévtnmoç. -- Ôrt , 61:6 15W êv en?) (5619 «à guanos»

ciel. nui raturoit êye’ve’ré 60L npoçnopèç, nazi êvraüGa (mon:

garder cette phrase comme tenant à la figure appelée àvaxôloueov ,
c’est-à-dire construction non suivie; voy. S 370, V. Il y en a qui
lisent ëzœv , àns’huov, au lieu de (ahi, ânoiaûœv.

. 1. T1?) ouin?) ôtai , l’uniformité perpéluelle, l’éternelle monotonie,

mot à mot : le même toujours. - Tri» peracxzïv, le changement,
la variété.

2. ’Ev 118w. Les prépositions èv, de, se trouvent quelquefois
par ellipse devant un génitif; voy. S 37h , I, vers la fin.

3. ’Aqa’ m5, SOUS-ent. xpôvou, depuis que; en latin, ex quo. --
lipoalôpevoç. aor.’2 part. moy. de npocupéw : RR. aipém, prendre,

7:96, auparavant, de préférence. ---- "ertç, tu es venu. Le prè-
smt fixa) se prend très-souvent dans le sens du passé.

l1. Tom-Lulu [ée-ri] nâvu ônuormôv. Lïadjectif neutre ônuortnôv
sert d’attribut au substantif féminin influiez, voy. S 29h, I.

5. "Open un nepminmç (yearling), prends garde de tomber en con-
tradiction avec toi-même. Heçtnln’rew émulai: , littéralement: tomber

sur soi-même, se dit. de ceux qui se servent d’arguments et de
preuves faciles à rétorquer, de manière que leurs raisonnements
retombent sur euxumemes. - Km! èç 1:82 aûrô ce; ô 1610:. impro-rît ,

et de faire un cercle vicieuæ, mot à mot : et que ton raisonnement
ne revienne aboutir au même point.

6. Constr. : El 16 dei 61mm; ml mâtin 15v [upa-fua’vrœv 6vruw]
tv a? pite) éyéverô dol nPoÇxops’ç. Sur raûrôv, voy. la fin du S lm.



                                                                     

36 AIAAÜTOIlivrez npoçxop’ït oncial; Èzv yévoz’ro , nazi 35mm mental-h

ce CWTEÎV rzvaz nazi év’reüôev êç ailloit film: , 31:59, ninas,

aîâu’vazrov.

Xsipœv. - Ti 03v in; mæm «ça, à Ma’vmne;

Mévmnoç. -- 61:59, nitrait, nazi cpazozz, amerri)»:
ô’waz a’zpëonso-Oazz nazi a’zyoznqîv TOÎÇ napoücz , nazi nuisis)

azôrâiv aîçépnrov ciao-eau.

DIALOGUE XIV.

Alexandre n’était qu’un homme.

AIOTENHE KAI AAEEANAPOE.

A to Té v1: ç. --- Tz’ 7051-03, à Aléïavâpe; Téevnnazç

nazi où , 6m59 nazi vinai; citron-reg ;
ÂlëEazvSpoç. - 095;, (Î) Azo’yeveç ’ où napéâaëov

3è, si a’z’veponroç 63v aînéeazvov.

Azoyévnç. - Oûnoûv ô Âuzzzov 4 amusera , lea’yzmr

éazuroü ce eivazz uiziv; où 3è (balancez) ai’paz 5 âoeaz g

Àle’Eazvzip 0;. - (baliveau Sulazâ-rï ’ où 7&9 au

êTeOv-n’new, Âuuœvoç 63v. N6»; 3è 696 ("in oùÈèv ûyzèç

oi Tan) Auttœvïœv fiPOÇ’ÎÎTœl ûeyov.

A zo yévn ç. - Ânôz 76 415630; cuiroit! aux. a’z’xpnarziv

4. Tl 05v Eu notant tu; comment dona quelqu’un serait-il affecté?
c’est-à-dire, que faire donc? quel parti prendre? Voy. S 388, M.
Cet emploi de 7:64an est très-fréquent.

2. ’Onep nazi octet, ce qu’on dit, comme dit le proverbe.
3. T i 1061:0, qu’est cela, qu’est-ce à dire?

la. i0 ’Aupuw. Hammon ou Ammon était le nom de Jupiter chez
les peuples de Libye.

5. ’Apa, s 160, v et VI.--’Haea, s 228.



                                                                     

NEKPDN. 37ont. , à Àk’EozvSpe , rupin; riz upéyuazraz â-yévero ° viellai

7&9 ûarém-nocovi, 356v eivazl de vouiCovrsç. Âràp ciné

pot , rivz «in: continu aimât») naz’razMMinazç;

Aléîavâpoç. -- Obn oi80z, à AzzI-ysveç ’ où 7&9

ê’zpôazoaz2 ênzonfixbazi n tupi azûrâç, 3213 1081:0 p.6vov,

ô’Tt aimOvn’oncov 11593 lnnqz TÔV 3an761zov ênëziœnaz.

filât; 0i).).âz Tl 757.65"; , (Î) Azôyeveç;

Noyé v1] ç. -- Tïyâzp 0,570.04 il àveuvnoenv oiaz émiez

7’: Èllâzç , aigri ce napezlnqàô’raz5 env 0’szùv noloznezîov-

TEÇ, nazi «90070km azipozituvoz nazi cepmnyôv irai Toi»;
Bapêaîpouç ’ É’vzoz 3è nazi TOÎÇ 3635m S’eoîç npoç’rzea’v’reç,

nazi vsioç oinoâottoütuvoz , n0zi 36mm. Àn’ aîné nez,

mû ce oi Mazn536veç ê’ôozzbazv ; I

Âle’Eazvàpoç. -- Ë’rz êv BuËquîwz minou. Teint;

rouira»: inépazvôt ûnzoxveîraz7 3è Uroleuazïoç ô ima-

1. irfle’mnzrcov, de bucnnîooœ, se blottir, se cacher de peut,
trembler.

2. OÔn Gemma ênzenflqzazi n nepi mûrie, je n’ai pas eu le temps
de rien statuer à ce sujet, je n’ai pas songé à régler cette affaira
(Métro; signifie proprement prévenir, gagner de vitesse. Le mot a
mot serait donc : je n’ai pas gagné de vitesse pour régler quelque
chose sur mon empire.

3. ’H 1061:0 uôvov, au... seulement, en mourant, j’ai remis
mon anneau à Perdiccas; mot à mot z si ce n’est ceci seul, que
mourant, en.

b. Ti 1&9 aïno à àvetnfioônv...; quid enim aliud [fui] quam
memini...? eh! c’est que je me rappelle, 610., mot à mot : qu’ai-je
fait autre chose que de me rappeler... ? Voy. S 387, 1, sur l’em-
ploi de dilue.

5. Ilozpszlnçôraz, part. part. act. de napalazysa’zvœ. Sur le parfait
attique filma, pour filmiez, voy. S 206, lll. -- KoMnax’aovreç...
aîpoz’apevoz. Ces participes se rapportent au singulier iEMâç, nom
collectif. Les Latins ont souvent employé la même figure (la Syl-
lepse) : Pars mersi tenuere ratem, Virg. Magna pars vulnerati
aut moisi, Sali.

6. Tpirnv caûmv ùpépazv , S 3A5.
7. Tmoxveî-rau, voy. En», S 250.



                                                                     

38 AÏAAOPOÏ
amortie , ilv non aîyaîy-q oxalis: du?) 763v Sopziêow l
76v êv nooiv , tic Ai’yunrovz aînazyazyzôv ne , Sabbat; êne’z’,

(in; yevolpmv si; 75»: aziyum-iœv 856w.

Azoyévnç. - Mi) yelaiozo 05v , (Î) Àlëëazvdps , 696w

nazi êv aride!) 3 in ce uœpuivovraz , nazi êkrïïov’raz Âvouëzv

il Ôazpw yevéceazz ; IDz-hv aillai razüraz uèv , (Ï) gaufrure,

un fluions; - où 7&9 Sapa; civelôeîv Twaz 15v aimé citez-

nlsuoaîvrœv 191v Min-av nazi à; et; ciao) 1-05 tironien
napellio’vrœv ’ où 7&9 antan); à Aiaznèç , m’as, à Ke’pëspoç

eûnaz’razçpzivnroç. Èneîvo de 75 il diton; En: pieuta napâz

COU , 7:6); (pépezç 67:61” Ézv ëvvo-rfo’nç ô’om eûdazupoviazv

intèp T71; étron-trios; aipîÉazz A, oupazrocpzîlaznazç , nui

friras-morue , nazi carpénazç , nazi musoir TOGOÜTOV , nui

30m npoçnuvoüvraz , nazi BazÊulz’ôvaz , nazi Béni-gaz , nazi

riz ueyoÎlaz Snpiazs, nazi rut-M , nazi 30’5an , nazi Te. 6
ênionuov sivazt êEeÂazüvowaz, dzazziadeua’vov ramiez Kazan-7.1.7

1. Tâ’w Dopûôwv 163v év noolv, des troubles qui l’agilent en ce

montent; littéralement : des troubles qui sont entre ses pieds. naûç
entre dans un grand nombre de locutions, que l’on peut voir dans
un dictionnaire. Sur le datif itou-l, voy. S 20, Il.

25 ’E; Aiyvnrov ânayazyu’w p.5, millasw éneï, de me transporter

en Egypte et de m’y ensevelir. En elfet, deux ans après la mort
d’Aloxandre. le corps de ce prince fut transporté à Alexandrie par
Ptolémée, qui était allé en Syrie le recevoir des mains d’Arrbizlée.
-G)0’zq)ezv. Ce futur infin. dépend de ûttta’XvEï’rat, promet.

3. ’Ev en», p. 35, note 2.
Il. ’AçaîEou, 2* pers. d’opinion , parf. indic. d’âoznvs’opazz. Voy.

lna’zvzn, S 2b8.

5. sz parfila Snpiaz. Allusion aux éléphants et aux grands ani-
maux des régions conquises par Alexandre. On suit que ce prince.
qui le premier protégea l’Histoire naturel] i, on envoya un grand
nombre a Aristote. Les sommes qu’il dépensa pour cette science
montent à près de cinq millions de notre monnaie.

6. ’l’ô [ce] eivazz énionuov êEe).0tüvov1:0z, l’honneur d’élite traîné

sur un char magnifique.
7. ’l envia; honnît. Le bandeau blanc était le diadème des rois



                                                                     

NEKPDN. 39ænv usçaûcàv, nopepupïâa ênwenopmtu’vov 4. Où Inn-â

confirai ce 131:6 7m yvvînnv iôvru; TÉ Saxpüetç, (Î) (Laï-

roue ; où3è confirai ce ô cocpè; Âpwvorël’nç érodâmes ,

(1.91 oka-6a: Bëëoua eïvou 1-8; drapât ri; TÜX’IIÇ;

Àle’îœv 8 p oç. --- Ô aocpèç, a’maîv’rœv êxeî’voç tombeau!

êflLTFETCTo’TdTOÇ c5v ; ÈfLè p.6vov gamay2 Tôt Àpwrorélouç

eîâëvou , ô’aoc yèv 1171-1165 Trap’ 511.06 , oïa 3è ânée-1511m ’

(hg 3è xarexpfi’ro’ 51.00, 75:7 flapi watâet’av çüonyîqt 3m-

mômv , and êwatvôv, ripa pina ê; 1:6 x0004); , à); mû.
70570 népoç av Téyaôoô, 0’597; 3’ à; 751; mafia; ami rôv

filoü’rov ’ mû. 7&9 aï: mû. 70619 &yaôèv 73751? Éva: ,

à; En dioxôvoa’m and. m3713; layêévœv. F610; , (Î) Ané-

yevsç, o’t’vôpœwoç nazi rexvîrnç. Ilkhv aillât 70676 75

027701000111 (113705 7’71; copiez, 76 lumî’aem, à); êarî.

payée-rat; o’ryuôoîç , êxeïvonç à xœmptônficœ puy?) 3 75

ê’gLflpoaesv.

Auoyév’nç. - Â]? aïe-eu 3 3902651.; ; aïno; 7&9 son

TE; Mm; àwoôn’aogmt ’ été). êvraûôaî Te êlléêopoç où

(9657m , ab 3è xâvâ 1è Afin; 63(1)? xavâèv êmc’nœcaî-

macédoniens. - T-hv 1:54?qu , accus. régi par xarâ sous-en-
tendu; voy. S 3A3, Il. Les poètes latins ont souvent employé cette
tournure: redimilus (empara (aura, Virg.; sudore malta diffluentes
corpora, Phæd.

4. tlinnanopnnns’vov, d’ëumçnâw, agrafer.

2. ’EpLè p.6vov... Ne me force pas a’ dévoiler ce que je sain sur le

comme d’Aristote; c’est moi seul qui puis apprécier Aristote; mot
à mot : permets moi seul savoir les qualités d’Arislole. -’Eowov,

voy. p. 7, note 7.
3. "A tamponna-m 11.!.sz Epnrpoo-Gev, que paulo ante ena-

merasli. Remarquez le datif mugi?) devant l’adverbe ëgnpocôav. On

met de même en latin devant ante, post, les adverhes paulo,
malta, qui ne sont autre chose que des ablatifs. Katnptôgfioœ,
2° pers. sing. aor. a indic. moy. de xaraptepéw, énumérer.

A. Ktiv signifie quelquefois du moins. - Xavôôv, adv., avec la
bouche béante, abondamment; R. xaîvm , s’ouvrir.



                                                                     

Io MOTO]une; «(a , n’ai aimai; nie , mi nollaîxtç. 01’510) 7&9 au

I 1 i b a. À Il ’ a N ’ I m«aucune en 170L; piano-ra ouç avec os; avmyavoç. Km
yàpz nui Kleîrov éxsïvov 6963, nazi Kalltoôe’v-n, semi

570,01) none!) ê i i i " ’ 3 ’ a 3ç ç m ce OPPOWTMÇ, un; monaco LV7!) ,

t s I I f ses v l . et a n I Anon. ottLUVOtWTo ce on a paca; ŒUTOUÇ (une mV êTêpaV

si) 7167m M3155 , nazi. five nankin; , à»; ê’qmv.

DIALOGUE XV.

Du gente militaire d’Alexundre et d’Annlbal.

AAEEANAPOZ, ANNIBAE, MINOE KAI EKHHIDN.

Àla’îœvdpoç. --- Èuè dei nponexpîtïOai cou , à

AiËu 5 ’ âneivœv 7&9 aigu.

ÀvviÊotç. - Oünevoüv , 0003 âne.

1. 0610) yàp âv nuôcato àvtéuevoç, peul-être par ce moyen
cesserais-lu t’afiiigeant, c’est-à-dire, de fumiger. Cette construc-
tion est très-fréquente en grec, surtout avec les verbes se souvenir,
oublier, continuer, ce plaire à, etc.

2. Kant yàp mi K1. ên. 69., maisj’aperçois Clins, etc. ; mot a
mot : [va], car je vois ce Clims, etc.

3. i0: ôtasno’tcatvro, mi àuûvawrô ce [ünèp 1061m] div biga-

o’xç auroùç, pour te mettre en pièces, et te punir du mal que tu
leur as fait. Le verbe ôpo’tw, faire, se construisant avec deux ac-
cusatifs, comme beaucoup d’autres verbes grecs, le génitif div est
pour l’accus. à. Il est attiré par son antécédent 1061m souscri-
tendu; voy. S 287.

A. iEre’pav ab raômv [ôôàv] (Môme, prends cette autre roule.
Le verbe neutre fiaôitœ, employé ici activement, est suivi d’un
accusatif; voy. S 3A3, I. Les poètes latins construisent de même
les verbes neutres ire, redire, et semblables avec l’accusatif de via.
On dit aussi, en français, aller son chemin, aller le droit chemin.
Nous avons vu, p. 12, note à, pourquoi 666v est souvent sous.
entendu avec les verbes Baôitew, leur, et autres semblables.

5. Aiôu, Libyen, ou mieux Africain. Carthage, patrie d’uni-



                                                                     

NEKPQN. MÀléEavdpoç. - Oüxoüv à Mivm; dtnaoaîflo.

Mivmç. - Tive; 3’ ëc1e’;

Àlégavsçoç. - 0510; pèv, Àvviëa; à 1919ng-
vtoç ’ êyêo 3è , ÀléEatvdpo; ô (butin-1:00.

M ivœç. - N-h Aie, ËvdoEoi 7e ammonium ’ aillât

1159i. 1iv0; ûyîv 1l 391; ;

ÂléEavdpoç. - flapi «poadpiot; ’ (priai. 78:9 0510;

épaissis yeyev-ïiceou aman-117?); époi; t êyîo 3è , digne?

dinotwa; icacw , oûxi 106100 privait , dînât mîwœv
0158?»: 163v 119i) êpoü page dteveyxeïv 4 1è nols’ptot.

Mivœç. - Oûxoüv Ëv pipez? éminça; airain) ’ ci:

de 119610; ô Aiêuçi’ lé’ye.

ÀvviÊatç. -- Èv” pèv 10610, (à Mivœç, &vaîpnv ,

61:. êv1otüeot nazi 1-)»; Èlloîdœ5 9min: êEa’gLateov ° d’une

bal, était dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye,
une des six grandes divisionsde l’Afrique: mais ALBÛn. Libya,
parait avoir été le nom’génerique que les anciens donnaient à cette

partie du monde.
1. Ateveyxsîv [na-rôt] 1è [npâypot-ra] floÂÉtLta, l’emporter par me:

talents militaires, surpasser dans l’art de la guerre. Asteyxeiv,
aor. 2 inf. oct. de ôzaçépw, différer de, l’emporter sur.

2. ’Ev pépiai, à part, à son’tour: pépoc, sa; (16), partie,
portion, part.-Elno’t1œ, aor. a imper. oct. de l’inus. En) ou
d’un). Voy. s 221 , 2’.

a. i0 mon. l’Africain. Les Grecs mettaient souvent dans un
sens de mépris l’article à devant les noms d’esclaves, au lieu de à
avec le vocatif. Devant Alôoç, Africain, l’article pourrait bien avoir
été employé dans ce sans par Lucien. Du reste, quelques édifions
portent : où 6è npâiro; , d) Aiôu, 11-575.

à. Toü1o Ev divâpnv, illud unum profeci .- dwâpnv, d’ôvlvnpt

(55 252, m, 4°), procura,- au moyen ôvlvapat, proficio.
5. ’Endôa çœvfiv, la langue grecque. On trouve quelquefois le

substantif au lieu de l’adjectif : 1161:; 121164, pour 1161:; mn-
vntv’: : âvôpot 669w , pour dv8901 fluctuât-Tamia], à ce! égard,
son: ce rapport. Ce datif fétu. se prend quelquefois adverbiale
ment.



                                                                     

52 MAAOTOIoù3è m6771 «Kiev 0510; êvéyxavrd pou. armai 3è 706-

, I , 1 1 9 l 1’ a i 8x 2TOUÇ godina mouvai» minou; 8mn. , acon, To tu: av
55 épxfiç (ivre; , ripai); ê-ni p.570: wpoextôpncœv , 3U 1676?»:

I ’ I n ’I I ’ on:Suvauw TE wapiëallouevov. , mu. diton Ëoîaweç apxnç.
Èyîo 706v un" ôliyuw êîopyrrîaaç ê; r-àv ÎÉnpiav , 1:?)

«961w 61171970; 113v TÇ) &Selçtî), uniate»; ignée-av ,

W ; n l Ï (- napte-To; xpLGELç ’ un Ton; 75 KalTLÊ’npaç ailov, me:

Palarâw êxpé’mca Tôv Ëcvrepiœv , nazi. Tôt payoila 6’971

ünepËàç, Tà wspi rèv Èpiâœvôv ânonna xarââpauov ,

nazi aîvowaoi’rouç éminent recadra; télex , and 191v naît-

vùv italien; êxeipœcaîymv , mû. (Léman 75v wpoœcrsïœv

1-71; «90010651.; 3 1:61am fieux; ’ mi recourez); aînénrewat

guai; il népaçà, (ËÇTS Tous Êaxrulîouç aürâw (1331:;me 5

droperp’ncai , mû. Tous fioratLoùç yetpupôcat vanpoîç.

liai Toma-a WŒIVTŒ Ëwpaëa, 0515 Âuuwvoç nib; 6vo-

yazéuavoç, offre 35è; eÎvaL npoçwomûuevoç , (il):

aïvôpwroç eîvou étioloyôv, crparnyoïç TE roîç cuve-

rmroî’rotç &V’reîeraîdyzvoç, mû. crpantâ’miç TOÎÇ ya-

tiœroîronç cuunlexôuevoç’ ou Miaou; and Âpueviouç

i. vIîflrotivou âiiov;, S 329, I.
2. "00m «3 unôèv ôvtaç, qui n’étant rien. Mnôév, a) unôs’v,

servent souvent d’attribut ou d’apposition à des substantifs du geme
’ masculin ou féminin. Il en est de même de nihil en latin : Ille

homo nihil est. Nos nihil aumus, etc.- iAçx’rî , fic, commencement,
origine; commandement : éE &pxfic, dans l’origine; datai &pxfiç,

dignes du commandement. ’
3. Tic 1906106611: «aux, de la capitale : mot ù mot : de la

ville qui a la primauté, de la ville dominatrice. Sur «9061060114,
voy. S 467, 2°, et nota.

a. Mia; üpëpaç, en une seule journée (la journée de Cannes).
Sur le génitif huépaç, voy. s 327, 5°.

5. Meôiuvoiç. Les uns disent qu’il y avait trois boisseaux et
demi d’anneaux; les autres, qu’il n’y en avait qu’un seul.

a. «a



                                                                     

NEKPQN. 53m1uyœviC6uevoç , ùuoçeüyov-raç «phi diriment 1wà ,

nazi 1G) min-ricana 11:19:13 L30,VTŒÇ eüeùç 1h vïxmv.

Âle’Eavâpoç 3è 11a1pq’iocv âpx-hv naçalaëèw naine-e 2,

mû. 1m93: 1107.13 ËEE’TEWE , xp’ncéuevoç 1’îli 1h 167]];

épair]. Èmi 3’ 05v êvin-naë 1e, nui 13W ô’hflpov 3 êxeîvov

Aapeî’ov êv tao-Ç) 15 nui. ÂpË-n’loœ éxgoî’mo’ev, 027106185;

16W na1ptêœv4, npoçxuveîaeai 73501), nui êç giawav

17W unSLx-àv ue1eâi’pj1ncev5 éau1èv, nui ëuiatço’vaô

êv 10?; cou-nociez; 10è; (pilou; , nazi cuveléuëavev êni

gavai-up. Èyù) 8è 51950; ênicnç 1-fiç 1111930; ’ nui. évadé)

(Le1enëpme1o 7, 16v 1107.5Mo»: 91.570009 thDœp émulen-

caîv1mv 1-75 A1667], mixée); ùrm’xouaa, nazi .iâiu’rrnv

êuawôv napée-lev, nui xa1a3txaceeiç fiveyna eûyvm-
pôvmç 1è npoïyuoc. liai 1aiî1’ Émotion Bépëapoç 63v , nui

l. 1’]va 1m: ôtâmew [m’a-roua , avant qu’on les poursuive. Voy.,

S 385, 16, npiv suivi d’un infinitif.
2. HÜEnae, d’aô’éaivm, augeo.

3. ’Okeepoç, ou (à), perle, mort, B. hmm, perdre, signifie
quelquefois par extension digne de mort, scélérat, misérable. Il
est mis alors pour l’adjectif ôÀÉOPlOÇ (voy. p. M, note 5). Les
Latins ont de même employé occlus dans le sens de scélérat.

Il. Tâ’w «01190.60»: (sous-cm. ëôd’w), les mœurs de ses pères.

5. Msrsôiilrmev, aor. indic. de pantouflât», fut. in», changer
sa. manier-e de vivre; RE. paroi, qui marque changement, et
ânon-réa). Année), que l’on suppose composé de ôtai et de airât»,

prend le plus souvent tout à la fois l’augment avant et après la
préposition, voy. S 210, 3°.

6. ’Eutouqiôvav. êv Toïç avunculat; un); çtkouç, il se souillait dans

les festins du sang de ses amis. Allusion au meurtre de Clitus.
MlGlÇOVéw, commettre un meurlre, moussiner; RE. motiva), souil-
ler, çévoç, meurtre.

7. Meunépmuo, imparf. moyen. Voy. néunaw rivai, S 352, 2°.
--Me-fâ).ip (SOHHIIÎ. eùv) «116114,, avec une grande floue. Sur
l’ellipse de cette préposition , voy. S 339.



                                                                     

Âà MAAOP 01
01110135010; 1101135ï01;4 1-3; êllnvmfi; , 1101i 01’315 Ôpmpov,

(Signe? 01310; , 15011111931311 , 01’315 fm’ Âme-10167.51 11;) 0-0-

qncfij 1101135005i; , 116m 3 à 1-0" 1013051 chue? xp-ncoîuevoç.

TaG10î ÉGTW 312 âyèo À’Àeîoîv3pou 3111.5150») gray). 5111011.

En: 3’ 5’011 11017171191»! 0û1oci , 310’11 31013*n’y.0111 173v

11500119111 315353510 , Max530’0-1 11è»: in); 0101?. 10117101

sauvai ’ où ysîw 3131 10510 &aeivmv 319351511 31v yevvaiou

1101i 01901111711106 0iv3pè; , 1-3 711151173 1:15:01; fine? 10? 16m

01519111161101).

Mivœç. -- Ô 112w eïpnxav 013x ayewiî 10v 7167011,
0133i. 5 à); Aiêuv sixè; -Î1v , ûrcèp 0113108. 221 3è , à À’Àéëav-

395 , 16 1:93; 10117101 qui; ;

Âls’Eav3poç. ’-- Èxpïw 4 11è; , (Ï) Mime; , p.113èv

1:90; 6613901 013’110 Spacôv ’ inav’à 5 7810 1’: (071’111: 313005011

ce oie; 115v 5’781) (301011513; , oio; 3 è 0510; Mort); êyév51o.

61m; 3è 6’901 si x011’ (Ski-10v 0031013 31411571101 s 34 véo; a

1. 11011ôeiaç, gén. complément d’âneiôewoç, indoctus; voy.
s 329, 1v.

2. "A, régi par 1101161 sous-entendu.- ’Eyà) 115201116000 apatite»:

0111.1.1 Eîvcct, dico me meliorem esse Aleæandro. ’Aueivwv, attribut

de la proposition complétive, est attiré au nominatif par 3.115,
sujet de la proposition principale; voy. S 280, I. Ovide, Metam.XJII,

. a imité la tournure grecque : reltulit Ajar esse Joris pronepos.
3. 01385 à); 51113: iv Aiôvv [505W], et mieux qu’on ne devait

t’attendre d’un Africain; mot à mot z ni comme il était naturel
qu’un Africain dût parler. Sur la signification de 51116; 5011, voy.
S 252. A1161» est à l’accusatif, parce qu’il sert de sujet à l’infinitif

épeiv sous-entendu.
à. ’EXpfiv (sous-eut. a»), il faudrait, je devrais; S 366, 8.

Mnôèv [ànoxpivaaôm], ne rien répondre.
5. ’Iuavù 7619 à câlin [1100; 10] ôtôéEat ce , car la renommée a

été suffisante pour t’apprendre, c’est-à-dire, a pu t’apprendre
assez, etc. Voy. S 281 , A, sur l’ellipse de l’article et de la prépo-
silion.

6. Néo; (in E11, jeune encore. Alexandre monta sur le trône à
Page de 20 ans.



                                                                     

NEKPQN. 55171v 3’11, 710195160111 êni 101 1190i79.01101, 11011 191v 0i97jzv

15101901795’v-nv 11011517011 , 11011 100; 190vé01; 1017 1101190;

1151016011. K01101qmËn’001; 191v È110î301 111: GnÊuîœv 011101-

1601 , 0190111170; 01011316311 7519010vn05’1çï, 0011 0810001,

10v M0111531ivœv 0i97-hv 115915111011, 0i7011101v 0197511: 011601072

ô 1101109 1101131111511 ’ 011101 75010011: 13.1511106001; 10v 7’311 ,

11111 35111011 7’171100î9570; 51’. 9:0 01110611101: 11901171001191 , 61(-

v a 3 1 1 Â I . 1 v l .-701); 0170W 5; 01101: 5; 111v 010w 11011 511-1 15 171011111119

5’90î1-n001 5 ah; ’ n 11011 1’11 Au3iav 10150»: 1101i.

’ l” Y , aux. t 7’ ti I 1 I 1 m 1 1 1 s 1 A«mon, 11011 090710111, 11.011 0 10;, 101 av 100w 0151

I 1’ î 1 1 N Û I[519009.5voç, 7116011 5151 100011 , 57601 A019510; 11715951110,

90910801; 1501101; 019011017 1171011.

liai 10 00110 101510115, (Î) Mivmç, 139.51; i015 0’000;

139.111 11511900; 51:1 9.101; 739.5901; 11011111159001. 07101 706v

0 110969.50; 9:0 31019115’0011 0113101; 10’15 10 0110ipo;, &1181

0753131; 3101117150196vou;6 100; 1101100; 011315111 31011115170011.

A. X519010v5’m, fut. 1’100) : aor. 51519016111100 , étendre la main ,-

domter son suffrage en levant la main; d’où activement, élire,
proclamer; RE. Xeip, 15m). Ce verbe prend l’augment au com-
mencement, S 2M, 3°.

2. ’Apxew [106mm] ônôoow à 1101109 1101151111511. t011’0’0’1nv, ad-

jectif employé ici comme relatif, dépend du verbe actif 11011111111511.
Il est au génitif d’après le s 287, l’antécédent 1061m sous-en-
tendu étant au même ces, comme complément d’â9x51v, com-
mander.

3. ’E;É60110v. Sur la signification que prend ce verbe au moyen
d’une ellipse, voy. S 356.

à. ’Aet, à mesure [que j’avançais]. Voy. S 385, à.
5. To 611:0 106100 [mémo], depuis ce temps-là. L’article se met

souvent à l’accusatif neutre avec des prépositions suivies de leurs
cas : 10 61110 10685, dés à présent, désormais; 10 n90 1013100,
auparavant. Dans ces locutions, on peut regarder l’article comme
régi par une préposition sous-entendue : [1101101] 10 [éeôuevov] 611:0
10Ü65 [19011013], etc. - ’1015 , (1.167414, savoir.

6. AumEaue’vouz, de 611141:0va1, assembler, joindre, con-
struire; un. été, 111371111111 (S 251).



                                                                     

40 AÏAAOTOI
t fl- ... St Il 1 t 8 I . uKan. .œu’rot a ergot-nov ŒUTOÇ 7:90va uveuœv, un. Tl-

Tpcôcxeceou &Etôv. Karl ïvot 0.0:.1 p.91 Tôt êv Tupq), unâè

l 1 l , x x x I mToc av Âpën’lotç 3myncœuou , 003M! mu. palpa; lv3œv

.0. l I N au
7.16m, mu 10v àxeavôv 590v homo-arum rag égal-mg, nul.
fou; éléçavraç aûrâw allo»; , nul 116690»: êxetpœcépnv ’

x l t a a ] ’I r !zou. 52.001; 35 , oux euxaraçpovn’rouç 131391; , 01.19611;

70v Taïvozïvz, êviwnaœ (1.57061? Émouocxio; ’ mal Toi»;

I 3 î y I l t I a u i I î a«PLXOUÇ au ânon-n00: , mu 1-01); ex 900; nyævaymv. En è

mal. 3’50; ë36z0uv 70?; oîvôpo’nrotç , cu’nvwarol êxeî’vm,

7m98! ’rè 9557500; 16v wpayuoî’row mû TOLOÜTÔV Tune-1’56-

cow’reç fiâpl. êy.oü.

To 3’ 05v caleurœïov , êyè) uèv Bacûeûœv o’ma’Oavov,

0’70 3’ 3 " ’ ’ H 0 du TE) meuve?) 6’a ç e.vqnuy*çœv,1:ocpa pu l A fixera--
17594 0’5va -i.v wavoupyôrarov ml. (burin-(110v avr-a.
à; yàp si êxpdrzae 111w l’m’Àôv :3655 léysw, (in orbe

a 1.. o l l x a I A l 81 . zL611» , «Un fiovflplç, un amarrqt, mu. 010L; vozLLuov

8x A l 78; ’ l a! - la A 0a 71 nçoçavsç ou av. livrer a p.0; (avec me 1m TPUQPYJV ,

êxkekîcôai par. Sont-î 07m émier s’v Kami-ç, 10v); 1-09 tolé-

(Lou xmgoü; 6 Sauydomç xaônâuraeôv. F1780 8è si :133 5,

1. Kaî. Éva 00L p.91 êmyvfiamuat. et sans le parler de Tyr; un t

à mot : afin que je ne le rumnle pas; en latin, ut omitmm.
2. Ta’waïv, le Tanaïs. Ce n’est point du Tandis ou Don que

parle Lucien. A l’exemple d’autres auteurs, il appelle ainsi le
[amarre (aujourd’hui Sihon ou Sir), auquel les soldats d’Alexandrc
dunnèrent le nom de Tamis.

3,. Toi); 00mm; au àmima . je fis du bien à me: amis. Voy. le
s 3M et la note relative à ce paragraphe, page 261.

l1. Kaôo’msp [âvüpumov] ôvw. mm. xaî d’un [ànoOoweîv] in &Etov.

5. ’Ezî) Àéyew , je passe son: silence; littér. : je laisse de dire,
formats de dira : en latin, amine diœrc. ’Eô, contr. pour éd», je
laisse.

6. El p.91 ûpunaa..., niai irruissem. Il y en a qui placent la
-virgule après et, faisant rapporter M à papé : et, 6650:; 16:
’l-lanipr: par. umpà, éppnaœ... si, malgré. l’idée que j’allai: de la.



                                                                     

NEKPQN. b7lançât 1-1 Èaïte’pm 3650m, ê-rrl. fin: 171104 1117m0 66911161,

I 1l I v ’- l î t t t1v. 1V p.571 51:91g1, l’r17tr1v 1v1ty.o)’rt R1Êœv, nm

l Æ
AIËÜTN, x11 71 pâma F135Épœv unæyôyævoç ; An’ oûx

9P l ’I I 1 a c I Il r1401111 53055 p.01. 211m, unow’rnco-ov’rœ n37: , x11

56110,?er duoloyoüv’m. E’lpnxa. du 3è , à Mlvœç,

l 3531.1228 ’ îx1v1 7192 17:0 1mm»; nazi TdÜTŒ.

I I t I 11 n t a n.Enmn on. - M’a wporepov , m p.11 11L 41.00
caouane.

Mlvœç. - Tl; 719 aï, (Î) Bât-narre; 9) 1695W du:
êpeîç;

Enfin-ion. --- l’r1h0’mnç Ex’nfiltov, avamyôç, ô

x1ôelînv1’ K1pxn30’v1, n1l. npæm’0’1ç ALËÛmv 1370011.;

IMXŒLÇ.

Mlvœç. -- Tl OÙV mû. au êpsîç;

Ëxnwïmv. - Àleîoîvâpou uèv lin-m eïv1r, 1-06 3’

I Ï I A î l l 1 l l NÂvvnëou 1p.awœv ’ 0; 53 LmE1 vrxncaç aurov, 11L (puyew

x1T1v1yxaîoocç chipe); "à; 05v aux âv1l0’xuvroç 0570;,

ô; 1:90; Àle’îowâpov dutllâmn, (Q5 068?; Enmrlcov 5’780,

c . x a t g e 6 î; h, . "0 vevnxmxmç 107w , 1tde 11150 ou. 1,10 ,
Mlvmç. -- Ni Ali, sôyvcôuovot qrhç, (Î) Exnrrlœv ’

n N t l l a r a x al(une npm’roç par xaxpmllo) 105an 90;, p.51- 1u’rov a,

06 ’ alter, si Soxeî, 1919:0; Àwîê1ç, 003?; 0510; 5611-

71cppo’vmoç (13v.

grandeur de l’Occident. j’ai mieux aimé diriger mon essor ver:
l’Asic, de.

a. ’E1rî 191v "Eau, vers l’Oricnt, vers l’Asie : En), accus. attique

pour ëwv, S 479, 2°.
2. ’Ixavà ydp..., [une enim e multi: nullîciunt.
3. H009: (IN èpeî’ç; d’où étant diras-lu? c’est-adire, d’où es-tu.

et que vas-lu dire?
à. KaOEÀu’w. aor. 2 partie. au. de xaôacpëm, abattre, ruiner.
5- ,9, de!" régi par la préposition «qui, qui entre dans le

verbe napaââDJcûat. être mis auprès, être comparé, être mi: en
parallèle.



                                                                     

l8 AÎAAOTOI
DIALOGUE XVI.

Vanne de la philosOphle.

MENIHHOE, AIAKOE, HYOATÜPAE, EMIIEAOKAHZ
KAI mKPATHE.

Mévnrrroç. - H90; 106 filou-remix, à Aimé,
wapr-rfyvgcod (Lot 1-1 êv 1’301) mûron.

Aîonuîç. - Où E5131»; , (Î) Ms’vrmre , 1’7r1v’r1 ’ 0’61

(1.6101. xago111uôâ’n pelv01veï. Oûroal [13v (in Këpëepdç

:20"er oÏ061, ml 70v mpôpæ’1 1051m: , 6’; ce Surré-

p1ce ’ 11?. 791v Mpnnw x1l 10v fluprçleya’eovrœ i137)

9.039111; êçLèw 2.

Mévr-mroç. - 031 1161-1 , ami 6è 3 ô’rv. nulmpeïç ’

x11 10v BŒGLÏE’d eïôov, 11’; 71; Èpwvüç ’ Toi); 3’

àvÜpcôïrouç pot. rob; 11,111; seîëov, ml polka-T1 ":013;

ému-11’100; 1ü’rôv.

A2116; - 051-0; prèv, Ây1ue’uvcov ’ 0570; 3è,
ÀXÛJœüç ’ 0510; 3è , l30p.evsùç nMalov ’ Emvm (531m-

csuç ’ :571 Aï1ç 117. Alep-5312;, ml ni ipta’ror 76v

Èllvîvœv. ’Mévmdroç. - B1Ê1l, (Î) Ôpmpe , olé son 763v

ê1x1193tôv 71 xeçaaûata X1p.1î. Ëêëmwr épela-T1 ml.

Jipopqm, xôvtç mîwru , ami râpas; wolôçl âuevnvà à;

âlnliôç” xâp-nv1. 0510; 3è, (Î) Aî1xè , Tl; écru;

Aî1xo’ç. - 16396; écruv’ 06mg 3è, Kpoïcoç ° 11’:

1. "00-1 pénal 1613111103511 prévenue, quacunque tanner: præ-

cipua [sur], dine.
2. ’Euu’w, d’ëcezut, attique pour chenu, entrer.

3. 07.81 aux! 0è 61; nulowsîc, pour 0151 nul au en) nulmptlc,
je sais aussi que tu gardes la porte; voy. S 388, 9, sur ce! hellè-
nîsme.

A. ï): anode, voy. p. 33, note 2.



                                                                     

NEKPQN. à,ô wap’ crû-n?) , 21931vdn110ç’ ô 3’ me? fourme, Misa;

êxeî’voç 8è , EépEnç.

Mévt-nrroç. - Elsa1 6è, (Î) x191pp.1, 1l En;
ê’cppw’re Cauyvôv’rotz (Lev 70v Èlhîç’rrovrrov , 8L1 3è 15v

695w a fileïv êmôuuoüwm ; Oïoç 3è x1i. à Kpoîcôç 2’611!

Tov 21931val’tr110v 8è, (Î) Aî1xè, fiŒTŒIEœL p.01.” 1.111

xéèfmç ÊTElTPEllIOV.

Aîuxéç. --- Mnâoquî); ’ Staôptflmç 719 161-06 «à

np1viov yuvatxaïov ô’v. B061u5 son êmâaliœ x1i. rob;

copotîç;

Mévur-rcoç. - Nà Ale: ye.

A5116; -- 119670; 0576; son 6 110017691; êcrï.
Mévmnoç. - X0659: 6, (Î) 15390955, il Ânonov , il

6’ Tl. in: êea’lonç.

1100176919 - N-h mi 015 ye, à Mévnme.
Me’vm’rroç. -- 06x in xpucoiîç7 à (Impôt; 301i

au;

1. me. exprime ici l’indignation; s ses, 6.

2. le teuïvûv’m Enfin-aviron toi qui joignis les delta: rives de
l’Hellespont. Jungere amnem signifie de même joindre [par un
pont] les deum rives d’un fleuve.

3. Atà. «in 696v, à travers les montagnes. Xerxès lit percer le
mont Athos, qui ne tenait à la terre ferme que par un isthme de
quinze cents pas.

à. La cousu. est : ênitpequôv par nutéEat r. 2. x. xôëënç.

5. Boom. cm. âmôelEœ, Imam-tu que je le montre...? Le verbe
Mongol, dans les propositions interrogatives, est très-souvent’
suivi d’un subjonctif régi par une conjonction sous-entendue. Il ’enr
est de même de vola en latin : vis ou rime tibi ouendam...? Sur

la seconde personne 30mm, voy. S 226. à
6. Xaïpe, S 388, 17. --Eôç0965, Euphorbe. Ménippe appelle

ainsi Pythagore, qui, croyant à la métempsycose, prétendait avoir
été Euphorhe, guerrier tué par Ménélas au siège de Troie : il Par
pelle Apollon, parce que ses disciples croyaient voir en lui ce dieu.

7. Xpucoüç 6 unpô; , la cuisse d’or. On attribuait à Pythagore,

Dialogues du morts. 3



                                                                     

5l) AIAAOTOI1100176914. --- Où 719 ’ 1111 cpé954 i800 si 1i son

230331.ng si: M91 E3951 ’
Mévtvcrcoç. - Kuaiyouç, (Î) ’719552 ’ dîne où 10616

son êâéâtfmv. I
,1109176919 - A0; p.6vov * 11113 1191 vex90î’;

3671111. ËpaÜov 719 (à; ouah ïoov 1619.0: 1.1i. 7.691106.
1oxvîœv Èveoide.

Aiaxô - 0510; 3è 2610W à ÈEnxec1l800, 1.1i
011fi; êxeî’voç’ 11’: «19’ 1010?; 111.1111005 x1ioia’i110t-

é1r11 3è 7106115; eiciv, à); 691;.

Mév m’a-0;. -Â1u110t 061m4, (Î) Aimé, p.6v0t x11 p1t-

390i1âw 1’11œv. Ô 3è 0110306 1vaiir1eœç, ô;159 ëyx9uqai1;

1’910; , à 106i; (910111iv1t; 6’10; êEnvlmxioç , 1l; êa1tv;

Ai1noç. - Èunedox1fiç, à Mévnnra , 7’. 912’900;

(in?) fi; Ai’rwz; 111915»).

pendant sa vie et apris sa mort, un grand nombre de prodiges. On
disait, entre autres choses, qu’il avait apparu avec une cuisse d’or
aux jeux Olympiques.

i. (bips [tu] W», allons, que je voie, mot à mot: porte, afin
que je voie. Sur le mot çéps, voy. S 465. ,

2. îfi flatté, s 17A, Il. -"Q;1E où 10ü16 0’01. tôtôôtpov, ainsi ce

n’est pas bon à manger pour toi. Parmi les préceptes attribués à
Pythagore, se trouvait celui-ci: 1019.0»! ânéxeaôc, abstenez-vous
de fèves. Cette défense a été regardée tantôt comme un symbole,
tantôt comme une règle d’hygiène ou une loi religieuse. D’après
Plutarque (de Liberis educandis), abstenez-vous de fèves signifie
abstenez-vous des affaires publiques; car on sait que, dans quelques
républiques de l’antiquité, les citoyens se servaient de fèves pour
donner leurs saurages. Pline dit (liv. XVlll . chap. la) : Faba [lebe-
tane sensu: existinuta, insomnia quoque faire" : ab tata pythago-
rira sententia damnam ; ut alii tradidere, quoniam murmurant
anima: sin! in ca.

3. 1110. flapi: vexpo’l; armiez-ta, les opinions sont autres chez les
morts [que duales vivants], c’est-à-dire on pense bien autrement
chez les morts.

A. La construction est: 0610:, pavot 163v 111m , sic-tv 110m
nul wôpol.

3.



                                                                     

NEKPQN. 51Min-110;. - à 1111671001 Bé11t0’1e , ri 1191»;

610161: ê; 100; 1911-591; êvë511e; ;

È9.1:e 3011-7; - Me117Zo1i1 11;, (Î) Meurtre.
Min-:1710 ;. - 00 9.12 Ai’, 02111 15003051, mi.

1ücp0; , 11’; 110111; 1690:1 ’ 11511 a: 1mv690ixœaev

«611123 np-mriaiv oint. àvdîtov 01:11. H1ùv 0211’ 003130

ce 10 060109.01 div-nom ’ içtopdôn; A 719 15605039 Ô

wa90i-m; 3è , (Î) Ai1xè , 7106 1101s 190i t’a-1L;

Ai1xo’;. --- Me11 P1501090; x1i 11111171300; êxa’ivo;

111901" 11 100111.

Mév 1.117101 -Ôy.(0; ê50016pmv5 0?er 003110, tel-.100

53,018. 3016!.

Aiaxôç. -- 091; 16v p111x90’v;

Mévm’noç. - lin-1715; 91117.91 eiow ’ dans 111v-

Tœv 1v sin 10610 1è 7vcô9tapa.

Aiaxôç. -- Tôv tupi»: 1s’7w.

MÉVi’mroç.--K1i 105’0’ Kaotov’ 6t:l.0l 719 clama;

201911139 --- Èptè Inuit, (Î) Mëvmm;
Me’vtnnoç. - K01 9.111, (Î) 2031.9110;
2œ1911n;.-- Tl 11 êv ÀÜ-n’v1tçô;

Mévmn’oç. -- H0110i. 75V vient 9i1000ya’iv 1i-

i l I a v v v I a700m ’ x1: 117e 07-41111 1011 un. 11 (Swing-9.111 et

fieiaatro’ 1L; , 1190i (11001901

1. X11xô-trou, vocatif de x1116a00;, 11116x080;, qui a des pieds
d’airain; RE. 11116:, airain , 1100;, pied. Ménippe appelle ainsi
Empédocle, par allusion aux pantoufles d’airain que portait, du.
on, ce philosophe. -- Tl 1:10sz , S 389 , llI, vers la fin.

2. 05 p.1 Aia, S :385, 8.
3. A-J1aî;[aùv] 197mm. Sur l’cllipse de 06v, voy. S 339.
à. ’lîpmpo’tôm, aor. t ind. pass. de 0109710), prendre un valeur

sur le fait; surprendre.- Il. 063p, fur. - TsOveu’);, attique pour
1rûvr,xu’);, pari. parl. de 3776010).

5. "E600": 691w. sous-eut. 1v.
6. Il 16: èv 361.-qu que se passe-t4] à Athtnœ?



                                                                     

52 AIAAOÏOIEœxpoî’rnç. - Mélo; atonal); èrôpaxa.

Mévnmroç. - Ana; êuîpocxocç, oïym, oïoç in:

l l . I t I i I . Q l î1m91 son APLaTm-troç, un [Datant «un; o yev omo-

I l : 8l x 1 l z 1 amen»; papou, o a TOI); av 2:31.940; Tuçawouç épa-
mvîsw êxyaôcôv.

I l Ç N l I N lSampan-rag. --- HEÊL gym: 35 Tl cppovonmwL

î ’ 7Ma’wrnroç. - Euômgœv , a) Eéxpareç , avôpomoç

aï 70575 TOLŒÜTŒ2 ’ min-e; 705v ce Sautuaîctov oïov’rm

56’390: yeyevicôat, mû mixant êyvœxe’vat, mû Tonka”

a. t T v x l î t 38’(35v. 719, ocym , mûmes; XE’YEW), ouâsv 8l ont.

mepoîr-n ç. - liai «(n-è; ê’çaacxov mûre: 739?); dû-

I . c St 1 I v t «a 1 tTOUç on. a etpœveww (pou-o To wpayya aveu. [filon
fil’ncîov fiw’âv xa’ro’ixawo, si 30x51

Me’vmnoç. - Mât AÉ’ ëfiî Tèv K oî’cov à nazi

’ P PMpâœvoîmtlov Jimmy, filmiov oïxvîcmv aûTëv. Ëonca:

706v 013x ôMyaL yeMîo-ao-Üou, oipmzâvrmv datation.

Aiotxo’ç. --- Koîyè) fis?) chum, tu); nui 1v.; "ôtât;

vexpt’ôv Mal-94 Snaqauyoôw rôt 10m8; 3’ êçaüôtç 8415;, (à

Méwnme.

Mivmvroç. - Âmôn ’ ml un? 78:9 îxavà, à
Aimé.

a. Tala; êv Smala; wpévvouç. Denys le jeune et Dion. - espon-
1:56am. Platon adressa aux tyrans de Sicile des conseils plutôt que
des flatteries.

2. [Kan-rôt] 1&1: rouan-na [npâypa’ra], à ce! égard, sans ce rapport.

3. Kan! mûron, oôôèv 5166m, et cula, sans que tu aies jamais
rien au. Allusion au mot de Socrate : je ne sais qu’une chose, c’est
que je ne sais rien. E8610: , accus. musc. sing. d’eîôu’); , parf. partie.
de l’inus. clôt», S 252.

à. M91 ne": n; ÜFËÇ vsxpôv 16.011 ôtaçwu’w , de peur que quelque

mon ne a’c’rhappe à narre inau. Voy. s 388, 7. sur mon. suivi
d’un participe.

5. Tant, S 199, Il.



                                                                     

NEKPQN. 53
DIALOGUE XVII.

(muselle; d’un mort aux vivants.

MOTENHE KAI HOAYAEYKHE.

ALOYE’V’IIÇ. - Ô IloMËeuxeç , ëvra’Dtogmi ou ,

êfiEtSèV répara aîvëitôïzç (631v1 flip êtrer , aima. , To

âvaëtôvm aüpiov), in; 1:01) i311; Ma’vmnov 16v vivat
(GÜPOLÇ 3’ av œôrôv êv Kopivetg) murât a) Kpoîvstov2, ’7I

êv Auxeiq) , Tâw êptîév’rœv 1:96; &ÀRfilouç QÛxOGéÇŒV

xarayeitôvm) , ei-nsîv 7:93); aürèv ô’u3 u Soi , (Î) Mé-

vnmrs, 31.51365: 6 Noyé-mg, si 60L inavô; Tôt ûwèp TE;

xœrayeye’ixas’rou , fixent évecîâs nono?) fileta) êm’ye’mcé-

thvov. Èxeî’ itèv 7&9 êv oigqnëo’lto son ê’ri. à 75940; in; ,

and 710M) 765, Tiç 7&9 au); Oise Tôt p.375: 76v Biov;
Èvraûea 3è où 11005073 BsÊwÎmç 7515W , xaôoîrrep 5’72» vüv ’

4. Eèv 7&9 écru: àvaôtâwat, tuum enim est reviviscere. On sait
que, d’après la Fable, Castor et Pollux habitaient tour à tour
l’Olympe et l’Élysée :

.... Fratrem Polluæ alterna morte redemit,
Ilque reditque viam. Vmc. V1, 122.

2. Kpa’wstov fi êv Auxsiip. Le Cranium était un gymnase situé
sur une colline voisine (le Corinthe, et entouré d’un bois sacré. --
Le Lycée était aussi un gymnase situé dans un faubourg d’Athèues,

sur les bords de l’tlissus. Il était orné de portiques et de jardins.
3. Eînei’v 1:96; aûràv au... L’intinîtif aînsîv dépend du trot.

5ième mot de ce dialogue. évréhopat, dont il est séparé par plu-
sieurs propositions incidentes : je te recommande de lui dire :
Ménippe, Diogène te prie, etc. Sur la conjonction au, employée
lors même que le discours est direct. voy. S 386. 6.

à. Kan! ne») [fiv] 1:6 [pipa]. et tu disais souvent, mot à mot:
et fréquente était la paer suivante. Sans sous-entendre ému, il
vaut peut-être mieux faire rapporter ro’.à la phrase qui suit, repré-
sentant un substantif neutre singulier. La construction de l’article
au neutre devant des propositi0ns entières est très-limitante en
grec.



                                                                     

55 ÀIAAOTOI
a l a st r a. x I t lmu pallia-ru errez av 090;; TOUÇ «Mustang, mon cou-91-

nuç, nui. Tu9aivvou; 051:0) Tumwoù; nui. ào’âgouç, êx.

9M; binai-fi; Stuywœcxouëvouç’ zani 6’11. guillotinai.

and oîysvveî; aisy. , peuv-nuévor. 15v cive). n Tuü-ru itéra

olim?) ’ mi 179oçe’ri êunlncaînevov 791v mina fixai)

Sépuœv TE amitié»), nui. si itou 559m êv rît 791.68g»

Èp I . à w 1 p l :A ot s 6 l 2 yun; emvov AaLtLEVOV, a œov au ne u9ctou , a TL
TOIOÜTOV.

Holuâsûxnç. - An: cimentai?) 7003m , à Am’yso

veç. Ômo; 3è 51:35) goûta-rot, ôwoîo’; ri; éon T-hv (Mm;

I l x P z w.Aioysv-nç. - Fe9œv, (poilux9oç, 19Loœvtov mon:
w01v50u9ov , 02’170:er chêne) dvuwenmpévofi, nui. rai;

a ou N g I z a. X1 a i s iamnruyou; nov 911.in mutilai: ’ 721:5 à au, zou 19L

s ü x x 7! l l r i [-.-woDtoc Touç «Imam; TOUTOU; (90060901); Efitcktoluél.
11010351313119 - Î’qîàtov eû9sîv 921:6 ye 1067m.

Aioye’vnç. - Boulez mi. 1:96; cuirai»; ëxefvou;
êvrei’lœuui n Toi); çtlooécpouç;

Baluchon-r. ç. - m’y: ’ où Bain) 7&9 oüâè mon.

Atoys’v-n ç. - To tLÈv 610v , TVOLÔO’ŒGÜŒL cuira”;

ara9eyyiioc” M9056: , mi ne9i 75v 61m 5 ê9iîouci , mi

a. ’Exo’nm; Est-mm, le repas d’flérale.Voy. (liai. VIlI, note 6,1). 23.

2. mV êx xuôapolou, un œuf de purification, un œuf lustral.
Les anciens se servaient, entre autres choses, d’œufs dans les pu-
rifications. Après la cérémonie, qui souvent avait lieu au commen-
cernent du mois, ils les déposaient, sans les casser, aux coins des
rues avec le repas d’llécate.

3. "Anuvn âvéiup àvarrerrruuévov. On dit de même en français :
ouvert à tout veuf. ’Avauemape’vov, pari. part. passif d’aval-nativ-
wuv. , déployer, étendre , ouvrir; un. àva’: , nsroîkui. (S 251).

à. Hupewôu cuirai; nuôozoôat 11190901, recommande-leur de
mettre [in à leurs niaiseries. [tripotiez , éplCouci , 900w: , notariat,
Stade-zoom. dat. maso. plur. prés. partie. act., et non à? pers- Ph".
prés. indic. * a

5. Tti 61m, l’ensemble des thons, l’univers , la nature.



                                                                     

NEKPQN. 55xa’9uru1 (puceau! 03171105, zani. 7.907.035000; noroîts-i. ,

7.1i. rotatrice: 66:09:: ê9œ7ëv Êtdoîozouoi 7?»: voüv.

[1011:8 eux-11;. -- 1003 épi. 0211.9102 mi. druideurov

civet: (pâmant , xuî’nyo9oüv7u ri; copiez; dût-(6v.

Atoyâvnç. -- 2b St oîutôzewz 003703."; 7.19’ e905

1.4.75.

11011135630119 -- Kali. mûron, à Aui-yeveç, 027m7-

yelô. .Atoyc’v-nç. - Toi; cloua-ion; 3è, (Ï) pllrwrov
Holoâeiimov, énéyyeile mûre 1rd9’ ’ÎlyAÏW ’ a Tl, (Î)

paît-mot, rôv x9uoôv CPUKOÏTTêTE; ri 3è TLlLœPEÎGÜE écui-

coùça, loytzo’uevor. Toi); Toxouç, nazi. réunira 2’111 Tu-

laîvrot; ouvnile’vre; , ci); A x99] Éva 6501?»! Ëxovru; fixent

un" ôXiyov; r

l. Ké9ura, des argument: cornus, des sophismes captieux,
littéralement : des cornes. Ce mot vient du syllogisme ridicule dont
se servait le philosophe Chrysippe, au rapport de Diogène Laërce :
si. Tl in): ùfiéâuleç, To510 ËZEt: a uépuru 6è oint âuéôaiæç. uépura

in Exem, si quid non amisisli, illud [robes .- comma «idem non
amisiali ,- cornua ergo babas. - Kpouoôsîitouç, sorte de sophisme
qui tire son nom de celui dont un crocodile fait le sujet: Un cro-
codile qui a enlevé un enfant, promet ri sa mère de le lui rendre,
si elle dit la vérité. Aussitôt il lui demande s’il le lui rendra ou
non. La question est de savoir ce que répondra la mère. Quinti-
lien (liv. I, chap. X) appelle ces genres de sophisme z terminas
et crocodilinas ambiguimles. On peut voir dans Diogène Laè’rce
(Vies de Zénon et de Chrysippe) et dans Aulu-Gelle (liv. XVI
et XVIll, chap. 2) plusieurs exemples de ces arguments captieux.

2. Otitùtlaw w310i; nup’ èuoü 1675, dis-leur de ma part de se
lamenter, c’est à-(lire, souhaite-leur du mal de ma part, tintois-las
promener de ma part. On emploie souvent dans ce sens le verbe
oiuLûÇELv, surtout avec item», cinéma», et autres semblables.

3. .Euuroûç, vous-mêmes. Voy. S 323, 2.

à. 05; a pour antécédent le nomin. open, qui est sous-entendu
V et sujet du verbe numpeïaee. -Me1:’ ôÀiyov, sous-entendu zpàvov.

Même ellipse en français : dans peu.



                                                                     

56 ÀIAAOTÔÏ
Holuâeûxnç. - Eîpn’aerou. mi mûre; 7:96; émî-

vouç.

A Loys’v-nç. - ÂMà mû Toïç maki; 75 nazi faxupoîç

léye , Meyï’ncp ce TÇ) Kopweûp, nazi AapoEe’vq) 71?)

talonnai, ô’n map’ fifLî’v 0515 7’: Eavôà xâym , 0572 76:

zapowà 1h (Lama ô’y.y.wra , ’13 êpüô-n p.0: tin-ï TOÜ wpoço’mou

En 561?» , fi veüpa 53mm, î 5mm xœprepoï ’ 031M;

névra yin vîyîv xôvnç, «pond, xpowïac 714m5: 106 mil-v

louç.

Holuâeüxnç. -- Où Xalewèv oùâè mûron aîneîv

11:96; Toùç talon); nazi faxupoüç.

Anoyév-nç. - liai TOÎÇ RÉV’IIO’W , (Î) Aoîmw1 (wolloî

3’ sic-î . mû aîxëo’yevm 76;") wpaîywm , mû. oixrsïpovreç

191v chopin) , Réye p.7ÎT8 Êœxpüav, lui? oîytôzêw ,

âmywaoiysvoç 791v ëwaûea icornpiow, mû. 6’11. ô’xpovrau

rob; êxaî2 filoucïouç où3èv &yea’vouç 1676m Kali Auxe-

3œLgLovÉ0L; 3è roïç aoî’ç redira , si Sand, n’ap’ 541.06

êmn’ymaov, lëyœv êxleMo-(im «6106;.

Holuâeôx-nç. - M’n’Îèv, (Î) Auîyaveç, flapi Auxe-

Sangovïœv léye ’ où 7&9 &véîoyaî 75 ° à 3è 179?); TOÙÇ

511w; ê’çmaeaa, oinœflélô.

ALOYE’VYiÇ. -- Èoîcœym 7061014, êmï son Saxe? ’

ab 3è, oïç nposîwov, aînéveyxatà rap, êpoü rob; Myouç.

1. Aâxwv, Lace’dc’monicn. Pollux était né à Lacédémone.

2. ’Exsî, ld-bas, sur la terre.
3. .Eçnafla, s 228.
la. ’Anéveyxm, aor. 4. impératif moyen dfinoqaépwœJA-Irévsyxa;

«19’ époi roi»: 161w; [106mm] et; nposîwov. Sur le datif 0k,
voy. S 287.
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les morts dépouilles a leur arrivée aux enfers.

XAPQN, EMPHE KAI NEKPOI AIAlbOPOI.

Xoîpœv. -- Âxoûaœre (à; glui àyîv Tôt «paîygmm.

Mm ôv èv 1’: Îv à); à in Tà «mon iânov mai 6776m-? i” P’ 9 i096v écru , Mû. Staèèeï Tôt wolloî ’ zani , in; won-175 2 êwi

du a ai nGêTŒL ne w am’v û1.eî.’ç èrocoü’ron aï a:9 9 , 7.’ 4 ’ z 3 t’-
fixsrs , nouât êmqnpôyævon ËZOŒTOÇ. Êv 05v (.LETà voû-

Tœv ëyÉfi-re, 35:81.0: p.73 66785:0»: gracia-111v nazi (1.004-

611 dm’aon vaîv oz’m ênîcmcfis.

N s’xpon. - [163; 05v wonfiaowreç eû’rùovîcoyev ;

Xépœv. - Èyèæ ûyîv 9905m0. Fupvoù; émËaîvsw

i X9?) , Tôt reparût redira min-a êri fiât; fiïôvoç nom-ah-

TEÔVTOLÇ . yin; 78:9 30: mi. 057m SÉano ûyfiç 1è

6 n. i ai 1’ ’ r I x s i I a7:09 Hum. 20L a, (a E994 , pal-nuez To auto TOUTOU

X1 1 v N a a! r x 1 i rpnàeva napaâsxeaôm aura»! , oç av p.71 440m; 7.1 , zou. Tac
è’mwlot, dîme? ê’çnv , ânoëalév.’ fiançât 3è ’rùv abro-

Êdôgœv écrin; , Snayîvœaxe w310i); , mû o’wœloîyÉowe ,

yupvoù; êmëaîvew oivayxaîzœv.

Epyfiç. .- E5 léysnç’ mi 01’311» mm’aoyev. Ob-

Tocî ri; ô 1:9(316; ion;

Mévmnoç. - Mévmnoç Ëyœye. ION iâoù 71 râpa

1. ’Auoôca’rs à): au ûyîv 16g «pâyparu, écoutez, et sachez où

vous en êtes,- mol à mol; écoulez dans que! état sont vos affaires.
Voyez, S 388, 5, En» suivi d’un adverbe.

2. Tpog-nîg; aor. 2 subj. passif de rpànw, tourner. - En! 3é-
repu, d’un côté; de l’un ou de l’autre côté. Sur baïram, voyez

S 200, 9. A . - L3. ’l’è duré 1:06:00 , dorénavant. Voy. dialogue KV, note 5, p. A5.

3.



                                                                     

sa amortirp.01. , à ËHfifi , mi. 7è [Bain-90v êç fin: ÂÉtLV’nV tin-sè-

ëïoôœv 1 ’ Tèv rçigœva 3è 063’ émigrant, 35 roumi.

Èppfiç. - ËpÊawe , (Î) Mévtmre , 0231396»; ignare ,

zani fin: «905396000 gy; 1m95: Tèv xuËepwîT-nv êç’ 134m-

105, à); êmcxozrîç ëwavraç. Ô x0116; 8’ 0670;, ri;

éon ;

Xdpœv. - Xapyxîleœç à Meyaptxo’ç, ô êitëpowroç.

Èpriç. - Àno’âuet Toryazpoüv «à zinc; , Kari fin:

m’y-mi T’ÏN Baôeîav , mû 16 êni 76’»; naperôv êpôônya ,

mû. r?» Sâpya 610v. Élu 2 x0047); ’ eù’zœvoç si. Ènïëawe

â’Ë-n. Ô 3è T-hv nopcpupîâac?’ 0137an mi 16 ÊLéS-nya, à

310611931; , ri; il»; TUYXIZIVêtÇ; k
Aoî umxoç. -quÉy.mxoç, Pelée»; nîpozwoç.

Èpynîç. - T6 05v, (Î) Aépnrrxe , 70601610! glu»)

mayen;
Acipxmxoç. - TvÎ 05v; ËXP’ÎÎV, (Î) Èpr-îz, yoyo»

in!» râpowvov 0,61390: ;

Èp yak. - Tripawvov p.èv oùêapfiç , vexpôv 8è poila: ’

(KÇTÊ &wdflouÂ m8111.

Acipmxoç. - 13065 cor ô fixoü’roç énéëëmrat.

Èpyxîz ç. -Kai 16v ’rû’tpov &wôèêulaov , à Aciyarnxe ,

4. ’Aneëêîçôuw, 3° pers. du duel, parf. imper. pas. d’à-noë-

(Si-mm.

2. ’Exat 11163:, c’est bien, cela va bien; (i la banne heure,- en
latin, bene haber. - Eütwvoç et, le voilà comme il faut, le voilà
leste. Eôgœvoç , oc, av, bien ceint, agile, leste, dispos; RE. 56,
bien, et tévé], ceinture.

3. i0 6è rùv «opçupiôu, s 326.
à. ’Anéflou, pour ânôûeao, S M2, 7°.

5. ’lëoü, adverbe, voici; voilà. C’est proprement l’impératif
aoriste 2 moyen de l’inus. siam, qui s’en distingue par l’accent
(îôoü). Le français voici, voilà, est formé à peu près de la même
manière : vois ici, vois Id. - ’Iôoû ont, ecce tibi. Sur ce datif,
voy. S 337, 1V.



                                                                     

NEKPQN. 59nazi 791v ûmpoqat’ocv ’ 341971,th 7&9 1-6 noprÆîov cuvett-

fitGéVTŒ.

Aciymxoç. - Oùzoüv aillât 1-6 âtérînya ê’owo’v [Le

515w mi 791v êçsorpîâœ.

Ë gay-fig. -- Oûâacftôç , aillât mi rouira: 5934.

Aigu-1.7.09 --- Eïev 2. Tï En ; névra 7&9 aîqflzxœ ,
à; ôpq’îç.

Èpyfiiç. - Kali fin: émottiez, nazi T-hv ivoww , mal.
T’ÏW 36va , mû. Tfiv ôpyàv, mû. revînt 6595;.

Aigu-axa; -- l306 son (luxé; alun.
Èppsfiç. - ËyÉotwa .3311. 2?) 3è ô 171113; , à 770M-

capxoç , ri; aï ;

Aayæwîaç. - Accyaciaç ô ciel-1111.2.

Épr’fiç. - Nui , goum; ’ oison 7059 ce noXÀaîxrç êv

TaÎÇ «calotta-19mg ËSo’W.

Aquarium. - Nazi , (Î) Èpyîz ’ aillât napéâegai p.5

yuyNôv garrot.

131911.?) ç. - 05 yutLvôv , (Î) flûtiste , recadra;
ceignez; neptËeËÀ-r, pives: ’ (migre aînôâoôr. aû’ràç , étal

xaraâûcu; ":31 axoicpo; , Tèv 51:55:03; 5 «530! û’rrspÜeî; p.6-

vov. Ànàc mi. rob; crsçoîvouç mérou; &wôèêrpov , mi

1-5: xnpôflmra.
Aauaaïaç. - lâoü aor. yupwèç , (à; 690?; , aî’ÀnGôç

chu, mi. îaoaraîctoç TùÎç calons vexpoîç.

l. ’Açzc, aor. 2 imper. actif www.
2. Eîev, son, s 65, Remarque sur l’optatif.

. Tôv Erepov «66:1 fampôaî: p.6vov , en n’y menant qu’un pied.

’l-Z-rapov nôôot, alterum pedem. Autre, dans nos vieux auteurs,
signifiait de même l’une des deux choses qui sont doubles, comme
les pieds, les yeux, les épaules, et s’employail sans qu’on eût déjà
parle de l’une de ces deux choses : son autre œil, son autre épaule,
pour dire un œil, une épaule.

M



                                                                     

60 MAAOI’OI
È a 5155;. - 051w; a’z’zLewov o’zÊazpfi eivazz ’ âne

lingams. Kazî où 3è, 10v 1110610»; aîneÜe’y.sv0; , (Î) KpaE-U

100v , nazi 1’hv palanîatv 3è fipoçs’n, nazi. 1-hv 1puçrhv ,

p.113 è 1è êv1aîq2zaz notule , ont? è 1è 16v wpoyôvœv 025M)-

y.az1az ’ naz1aî7tz7re 3è nazi. yévo; , nazi. 365an , nazi aï 7:015’

ce 7’: n°74; rivenvîpuîev eüepyë’rnv, nazi 1è; 16v a’zvâpzaîv-

1o»; êmypachaî; ’ onâè ô’1z 05’7an 1aîzpov êrri coi samouraï

la’ye ’ Bapüvez 7&9 nazi. 1azü’1az ovnpoveuo’pevaz.

Kpaî1zov. - 013x ênùv pfev , aînoêëiqm Ëe’ ’ 11: yazp

Ézv nazi mæozoz ;

Èpp’fiç. --- Bagad! il: 3è ô ê’vowlo; , 1l (iodler , il

1l 100419610th 10610 (pépezç;

21pa1n76; 1zç. - 61v. êvin’noaz, à Eau-fi, nazi.
ipio1euoaz , nazi. 7’: 116M; âTÉlLLYICê’ p.5.

Èsz-Eç. - Âzpe; ùrèa 7-7,; 1è 1pdirazz0v ’ êv 02300

7&9 5197M , nazi oùâèv avr-lm Sanaa. Ô crawl); 8è 0510;

aîné 75 105 crépon; , nazi Boevfiuâoevoç, 6 15L; 69927;

êwnpnèçî, ô 5’11 16m cppov1ï3œv , 1l; 301w, ô 10v

[310W wéyœvaz nazeetoe’voç;

Me’vz-mroç. - (banda-096; 1z;, à Ëppfiî, pillas; 3è

76m, nazi 1eaoz1eïaz; (LSGTdç ’ tous &wosuaov nazi. 108-

1m ° (filez 7&9 novai nazi. yeloîaz 0110 in?) ion-(op ancra:-

FEVŒ.

l. "Exœoazv, de xévvupz, S 251, faire une levée, amonceler,
construire.

2. ’Ezmpnzâç. parf. part. act. d’ênaïpw. Tà; 6090; àvozcmïw,
âvo’zyezv, alpszv, énaipezv, âvs’lnew, froncer le sourcil d’un air
menaçant ou impérieux. --’O [65v] émît 163v opov1iômv, mot à mot :

le étant sur des réflexions, c’est-à-dire z qui est tout enlier à se:
refilerions. -- Kazôezpe’voç. parf. part. de naeiepazz, moyen de
naeinpz (promitlo), faire descendre, laisser croîlre; RE. nattai,
pro, ïmu, mille. Kazôze’vazt mâyuwa, laisser croître sa barbe; en
latin , promiztere. barbant.



                                                                     

MPQN. M.liguât; - Kaz1aî600 où 1è oxîuaz npô1ov, eï1aznaz’z

x I à .. r1 t u S l 171a01z nazv1az. Z50 , 001w un 111v azMzËovezazv n0y.z,ez,

W l ’ I n D, l ’ l .00m 85 nommant, nazz epw, nazz nevoâoîzazv, nazz apurâ-

oez; dropai»; , nazi 16700; aînazvôzôzîezç, nazi êwoiaz;

nolonlo’nouçl aîDtôz nazi. w1azz0110vlazv poila roll-fin ,

n N i 5 l t N l I !nazz anov con olzyav, nazz 09100; , nazz uznpoloyzazv .

n I t I n n c I t tN71 Azaz , nazz 190mm: 75 1001z , nazz nôunazeezazv 85, nazz

aîvazzoxuwïazv , nazi zip-fin), nazi 1auqrhv , nazi palaniazv

(où lélnee ai a si nazi. 00a ne un 67:15;; azû1à)
Y P l” 7 P P P 9tr -Ns’xrle x t A. ri t1»venazz 10 41.0 0, e aura ou , nazz 10v 100w, nazz 10 mec au.

aîzLeÉvœ eîvazz 15v aillant ’ à); eïye naîVTaz 1azü1az E10»!

égéen-n; , noiaz nev-r-nnôwopo; SÉEazz10 aïv ce;

(bzldcozpoç. - Àn01îfleuazz’roîvuv azz’rrà, imine?

031w naleüszç.

Mévzmroç. - Âllà nazi 10v néyœvaz 1051m; o’z1r0-

aéoeœ , (Î) Èpynî , BŒPÜV 1e 6’v10z, nazi laîczov , à); 690?; ’

7E6’VT6 51mm 196x35; ciel 10û1aîx z010v 2.

ÈptL’ïzç. - E5 Xëyezç. kit-6600 nazi. TOÜTOV.

(bada-090;. - Kazi 1l; à aîtroneïpzov ËGTal;

Ëpyfrîç. - Mévzmro; 001061, 7.16sz tréknuv 163v
vazo-rmyznôv 3, aînono’tltez «610v, émnâ’irqt 1:1] alvazëdôçaz

xp’noaîuevoç.

l. To ales-Out. àpslvw dut 16v 004m, le penser être meilleur
que le: autres, c’est-à-dire : l’idée d’être supérieur aux autres, la

croyance que tu as de valoir mieux que le: autres.
2. ToÛÀâZza’rov, attique et poét. pour [mû] 10 Démenti,

pour le moins , au moins.
a. Naunnyznôç, 1’], ôv, adj., qui concerne les constructions na-

vales, qui sert à la construction du vaisseaux; RE. vuüç,
whwuuz. Iléhnw 117w vuunnyznôv, la hache du charpentier,
liner. : une hache d’entre les hache: qui servent à la construction
des vaisseaux; voy. S 298, 1V.



                                                                     

62 AIMOTOIMe’vmnoç. --- 03x , à Èppfn’, aillât mimai En:

àvaîâoç ’ 751067590»: 7&9 70510.

au ’ t IÈ p p.119 --- O «au»; umvoç.

Mévtmroç. -4EIÏYE ’ àvôpœmvérepoç 7&9 vû’v riva:-

I I   ’   tu   I .mapmaç. Boulen wxpov açflœwn mu. 1m ocppuœv,

Èpyfiîç; --- Minaret ’ ûnèp 1’?) gâta-nov 7&9 nazi

1005m; êfifipxev , oüx 03’ êtp’ ô’rqoï aîvareîvœv êœurév.

T6 1061-0; mû. Suxpüetç, (Î) xéeœppa , mû 7:96; Sévœrcv

àmâethëç; ËFËnOL 3’ 05v.   v
Mévtwwoç. - Èv è’n ’rô Qupôronov ïmô pûnçz

ïxez.

Ëpyflç. - Ti, ëMe’vnmte;

Me’vmwoç. - Kolaxeïav, (Î) Ëpyfil, nouât êv 75:3

[5&9 xpnazpeüaacow 00376:3.

(Dada-0909 - Oûxoüv mû. et), à Me’vL-mre, aîné-

eou 17h éleuaepïav, mû maëênaïow, mû ":ô âlunov,

mi 1-6 yewaïov , nazi 16v 759mm ’ Févr); 706v 76v calmi

7515;.
Èpp’rîç. - Mnâupôç ’ aillât mi à]; mûron, xoüqaaî

75 mi mîvu 269091 ô’vra, mû. 1:96; ràv xaréwlouv

l   t l z   I I a. c I  Xp’nanya. Km o 9717m9 3è au , MWOÜOU Tœv puma-on 1m

TomüT-nv ânspœvroloyiav , mû. &vnôécenç, and flammé;

  I       V ’«en, mu. mpnoâouç, mu. Bapëapwgouç, un 7000m (30:91:

763v Mywv.
Pvî’rœp. - 151vi 3013 &worîôapm.

Èpyx’n" ç. - E5 Élu. âcre Me Tà à-n-o’yuœ , du:

’ g le î x I 6   ’ I ’ I .auto a pour ave «me a, To ayxupLov avec’rraaew «émaux;

4. Oùx oïô’ ècp’ 671,), je ne sais pourquoi. Sur 511,) , voy. s 199, V.

2. Tub poum, furtivement, à la dérobée, littéralement : son:

l’aisselle.  



                                                                     

NEKPQN. 63æ?) îc’rïov , eû’euve , (Î) «098*146 , 1-5 màûnov. E5 «afflu-

I I I f l l ’ C Ipsv. TL miniez-e , a) pavanai , un paliure: o «pilon-0cm;
où , ô aigrie); Tèv «(67mm SeSyœyæ’voçi;

d» 1.166090; - Ôn, (Ï) Èçyfi, &Üaîvarov q’îymv T’ÏW

quàv ûnaîpxew.

Mévcmroç. - Weâânan’ calot yàp Eaux: lunch
afrro’v.

È a n nu- "un. - Ta 1mm;
Mévvmroç. -- 67:. pantin Survie-u wolurslfi

3eï1rvaz, mi è’œôev êiawarâw rob; vécu; in? 7-7] coqaîqz

àpyôpnov 1.641511; ° Tonka Rumî «676v.

(btléaotpoç. - 2è 3è , à Mévmm, 08m 5x91: nîm-

Oowu’w; »Mévmwoç. - 115x , ôç s’amuse: ëni 16v Boivarov,

9!maria-mm; limâevâç 2 ; Ânà , gemma 7.6wa , où
xpowyvî 7L; aîxoôerat , 63m5? TWÔV du?) yin; Boéwœv;

È p ÈME ç. - Nui , (Î) Mévmm , oûx &(p’ évéç 75 Xépou’

5010!. yèv ê; 791v êxxlmaïœv cuveleôv’reç, clic-gavez

.. I n i a 1 z i r i731mm. mua-reg am Ttp Amy-trama Savot’rtp , mu. 1: yuvn

m3705 cuvéXe’rou n96; râw yuvmxôv , mû «a: 17m3 (a

veoyvà ô’v’m, ÔELOÊŒÇ xaîxeîva 61:?) 76v taïga»; Saillant

4» NaîtpÜO’vonç 7m; Hem; ’ (Sillon àè Aaâçavrov 16v (3711-091

êwawoûcw êv Emuôîwn , êmraçiouç Myouç ÊteELo’vm êni

l l x x n ç I ,Kça-rum TOUTQ). Kan, v-n Ana 7e, n Augusta!) ira-:719
xmxüouo’oc êEoËpXEL 106 Spn’vou cùv yuvaiv 5 êni ru?

l. Azônœpévoc, de 81116:0, dévaster, ravager.
2. n0l; lia-neveu]. Êfiî 16v dea’rov, infini); xak’aaw-roç, ego qui

ad marient, nullo vocanle, fafinavi. Selon Diogène Laërce, Mé-
nippe se pendit, parce qu’on lui avait enlevé son trésor.

3. :ÙV yuvatfilv. Lucien parle sans doute ici (les pleureurs.
C’élnient des femmes qui faisaient le mélier de suivre. en pleurai,
les convois funèbres. Les Grecs les appelaan lakpwrpiaç, àpnwr
tplaç, et les Latins praficaa.



                                                                     

65 MAAOTOIAapaoiqt. 2è 3è oùâeiç, (Î: hac-fume, Saxpôer. ’ x19’

flonflon 3è miaou. nova;
Me’vvmroç. -- Oûâoapiüç, car 02x06cm 15v xuvüv

par, ôlïyov (beuopévœv oïxflorov éw’ époi, nazi. 765v

xopoîxœv TUWTOPSIVGW TOÎÇ WTEPOÏÇ , ôwa’rav auvelôôv’reç

Simon-ï la.
Ëppjç. --- Fewoîâaç si, (Î) Mëvmfce. ÀDÜ, ÉTUEÏ.

xarom’ewlaüxaoev 7’: naît, ûpeîç oh tif-n’irai 1:96; 1-6

Sixaorvîpnov, eùeeïow êzeïwzv npoïôweç f êyîa 3è mi à

! V l
flageola); «Mou; préleva-01456:1.

Mévvmroç. - Eùnlosî’re , (Î) Èpyfi ° npoîwgev 3è

a n a l 1 y x l I 8 ...mu in yang. T: ouv en zou yangs; navra); moco-Omar.
Ëefiosv mi 78:; xmaâixaç que?» sîvou papsîatç, 1-90-

i 2 l q. l l . I si c r Ix00; , un yunaç , un heouç. AELLG’IlGêTŒL a oexoco’rou

Bic; aîxpaëôç.

DIALOGUE XIX.

Vanne de la réputation d’Alexandre.

MEEANAPOX KM (MAIDI’IOE.

ê

drïÀanoç. - Nüv (du, (Î) Àle’îavâpe, oûx En;

Ëëapvoçs yâvono on 0133!. Ego; uîôç 5mn ’ où 75:9 3cv éreewî-

xuç, Âoiunvdç y: 63v.
Âléîœvâpoç. - 0û8’ m’a-roc n’yvo’ow, à") «oing,

à); (Dilîmrou 105 Àydîvrou nid; situ: 0’003 êâeîoîymv 76

noël-renom, à); Xp’âotpov é; 1-8: mai-youtre: oîôgevoç eivou.

1. .lïLEïc pl»; dans, vos aulem abite. ’Amre npoîôvreç, de
Étang; (abeo), «péan: (prodeo). Hpoiôvtec Euh-av eûOeîav, sous-

ent. 666v. Voy., page 12, la note sur ênirooov, dialogue 1V.
’ 2. Tpoxoùç, ml 76110:4. zani litham, de: roues, des vautour: et
des rochers. Allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.

8. Où): èv EEapvoc..., S 382.



                                                                     

NEKPDN. 65d’amorce. - Hà; léyezç ; vaîcipov étions; oct ra

fiape’xew oeaurèv êEœnazrnGncôiLevov on?) 76v flop-Mm;

Àke’Eazvspoç. -- Où TOÛTO ’ ain’ ci Bépëazpoz

narsnlaîy-noaîvï p.5 , nazi 0635i; En aîvflio’razro , dépavai

351?) 2 péxecôazz ’ dine êqïov êxpaî’rouv au’rrâiv.

d’ilooocpoç. - Tivaw engaina-oz; 66 76 aiEzopaîxcav

châtiât»), 3g 3500i; aiei Euvnvéxença, mitigiez, nazi trek-aï-

ptat, xazi yéêpac oîaôïvaz apoËeÊl’ntLévmç; Èlkra’vœv x91-

7Eîv Ëpyov in»), Botuwôv , xazi (Dœxe’ow, nazi ÂÔ-nvaîœv ’

mai 7è Âpzaîêœv ôwlz’rtxèv, nazi 791v Serïaù’àv ÎIWOV a,

xazi Toi»; filaient aîxov’rzo’raiç , nazi To Man’rwëœv mitra-

oszôv, ’51 Spaïxazç , il imamat); , in nazi Haïovazç lapée-a.-

ceazi, razü’raz parafiez. M13 un; 3è , nazi Hepoôv , nazi

XaÛtËaziœv, nazi xpucoçépœv évapo’mœv nazi àëpôv, oôx

oie-Gaz à); «po ooü p.69zoz5 parai Kleaîpxou civeleôweç

êxpaî’rvzoazv , 063’ à; xeîpazçô ûnopezvaîvrœv men êxeivœv,

dm; , apiv il 1è Toïeupaz êEtXVSÏO’edL , quôvrœv;

1. Karenlta’tynoa’zv p.5. L’aoriste passif a souvent la signification

moyenne, S 351, 2°, et peut s’employer par conséquent avec
l’accusatif : mamie-am, frapper d’étonnement, effrayer. Kate-
nla’zynv, je m’étonnai; je regardai avec étonnement, avec effroi.
Sur l’aoriste 2 pass. émo’tynv, voy. la note du S 116. 3°.

2. est?) pixeo’Ozzz, cum deo pugnare .- 32:?) est au datif comme
complément de paîxsafiaz. S 333, 1°. A l’imitation des Grecs, les

poëles latins ont joint le datif aux verbes pugnare, eertare.
3. Evvnvéxônç, aor. 1 p. de Eopoépw, attiq. (S 391, 1) pour

concept», aonfero. Le pass. cupzpépopazz, qui a diiférentes signifi-
cations. a ici le sens de conferre manas cum aliquo.

Il. Tùv Sarrasin ï1t7I0V., la cavalerie thessalienne. ’Itmoc, au

féminin, signifie souvent cavalerie. -
5. MÛptot parât Klaa’szou. Les Dia: mille dont Xénophon on -

manda et écrivit la fameuse retraite, étaient primitivement sous les
ordres du Lacedémonien Cléarque.

6. ’Ec pipa; mm, en venir aux mains. On dit de même en
latin : ad manu: nuire.



                                                                     

66 AÏAAOTOIÂléîazwlpoç. - ÀD.’ oi Entieazz 75 , (Î) mire? , nazi

C i 80v fi l i 9 I I U soz v on; zleqwzvreç con eunazrazçzpovrzrov rz 597w. Kan.
(me); où tizazcr-rîcazç1 azûroùç , oüziè npoâooiazzç (BVO’SyÆVO;

raz; vïnaç, ênpaîrouv atürzîïw, 0ü3’ ëmzôpn-noaz TNÔTFOTE, i)

ûnooxo’pævoç êzlaeuoaîtmv , ’h aïmorov gnpazîaî TL r05 vznaîv

a x t " l s s r a zavinez. Kan rouç EDmvazç de, rom; on amariner-z nape-
lazÊov ° GnËazîouç 3è iota; ainoüezç2 5mn; perfleov.

(bi). z1r1r0ç. -- Oiôaz razzîraz métrez. Kleîroç 7&9

3 r V A l a 3 r a l 3 pxarnyyezle pat, 0v ou ru) oparzzp zelazcazç yang
survoûvraz êqxiveuoazç , ô’rz p.5 trpèç riz; 77905555; ému.-

ve’oazt êrôlanoe. En) 3è, nazi r-àv paneâovzn-hv Kloqmîâzz

narazÊazNov, naïv3uv, il»; (pater , perevéâuç, nazi rinça-I

6909W ênéGou’l, nazi wpoçnuveîoeazz un?) Maneâo’vœv, à?»

659w; civspâw, rifloit; ’ nazi, r0 névrœv jalozôrazrov ,

Q a. l N l ” au 5 s I 0l ’Iepzziou rac rtov vavznnpevœv. En) 7a? layent ocaz aoûta.
ïrrpazîazç, Monet. ouynazraznlsiœvô narrezz3eupévou; a’z’v-

3pazg, nazi 70mm); rozoürouç yapjïw. Èv sin-évasai priva-z

ainozîcazç, ô’rz riç roü Aapeiou yuvazznôç nazi rît; pigez-po;

) n t .- 1 s 1 a sazurou nazz rœv Suyarapœv emparait-n; ’ Bazozltnaz 7:19

razüra.

Âle’âavâpoç. - To pilonivsuvov 3è, (Î) Tia’Têp,

1. 06 amarina; mûroùz, oüôè npoôoaiazç... Ici Alexandre re-
proche indirectement à Philippe les moyens qu’il employait pour
soumettre ses ennemis.

2. ’Anoüezç, tu as appris. Le présent auna... se met très-souvent

pour le parfait arôme.
3. Aubin-ac, aor. 1 partie. act. de ôtè).ozûvw, traverser, percer ,-

RE. ôza’z, élazûvw. -- MerozEù êunvoüvra, inter aœnandum.

à. ’Enéôov, pour hélium, s 1A2, 7°.

5. ’Ezîi Àéyew. Voy. dialog. XV, page 16, note 5.

6. Aéouaz avynazranhiœv. Allusion à la conduite d’Alexandre
envers Callisthène. - miaou; romano; yapnîw. Philippe rappelle à
Alexandre ses mariages avec Roxane et d’autres captives.



                                                                     

NEKPON. 67oûn êmzzvsi’ç , nazi r0 êv Ôîuôpaînazzç «parme nazGaÉlaz-

06m 1 si; r0 êvrèç r05 reixouç, nazi rosezû’raz lageîv

TpazutLazroz;
(bilzrcrcoç. - Oz’an êrrazzva) 10070,16 Âle’ËazvSpe ’

0137. ô’rz p.91 nazlôv oip.azz eivazz nazi rzrpzôcnaoôazi 7mn

70v Baozle’az, nazi WPOZWSUVEÜEW r06 orparoü ’ aill’

(in ooz r0 rozoûrov finzoraz ouvézpepe. 950; 7&9 eivazz
30:05»; , si acore rpmôei’nçz, nazi [filémze’v ce pognés-av

r05 nolëziou ênnopozipevov , azipazrz ëeôpevov, cipoli-
Zovraz êtri réé rpazzîpazrz , rouirez filon; in!” roi; 0963m. t

nazi ô simien 761.; nazi zieuÈzipazvrzç flânera, nazi 0l.
npozpiraz ndlazneç. È ri; oûn au ê’ye’lazoev 696v rèv r06

Azèç uièv lezvrozlauxoüvraz, âeâpevov rzïw larpôv (50126531;

Nûv pis: yôzp , émirs ù’Ën rëev-nnatç, oz’an du. nolloîn;

rivai roùç r-hv upoçrrol’nozv ëneïv-nv êtrznepropoôvrazç,

ôpâwrazç ràv venpèv r08 .9105 ênraîdm neipevov, (LU-

Èôvraz 41’371 nazi éîzpÊ-nndraz nazrà Minou àwalvrœv réiv

amincir-m; Âllœç r54 nazi r0 xp-rîczpov ô gang, ÀléEazv-

395 , r0 36: roüro npazrei’v Mâle»; , trolzi ce ri; 366m;
aiçppeîro rôv nazropllouzu’vmv ’ nâ’v 1&9 ê36nez êvzieèç ,

inti) 9506 yivsoeazz 30min.
ÀléEav3 90;. - Où razüraz opovoüow ai a’z’vepmtroz

«spi époi aill’ Èpaznleî’ nazi Azovzîazp êvaîpzllov rz68’az6i5

1. Kaea’zlaoeaz, aor. 1 infin. moy. de nazôo’zllotuxz, sauter de

haut en bas; RE. nard , et allouez, sauter. .
2. Tpuiôeinç, de rzrpa’ionœ, blesser.

3. 1Hv... filin-Acre. L’adverbe aîv est sous-entendu devant ces

deux imparfaits; voy. S 366, 8. .
à. "Allan; TE nazi rap ..., d’ailleurs , ce que tu jugeais utile, je

veux dire l’imposture qui facilitait ta conquête, t’enIevait une
grande partie de la gloire de les succès; mot à mot z ce que tu
disais utile, le vaincre facilement a cause de cette imposture, etc.

5. Tzôéozoz, S 130, 1°. I



                                                                     

63 AÏAÀOTOI
par Kairoz ràv Âopvov1 êneiv’nv, oûô’ ërëpou ênsivœv

lazÉzivroç, ê à) o’voçê El. (cool 71v.

d’ilznnoyç. ï 09g: (la rïüraz à); 1:10; zippent);
le’yezç , ô; Èpaznlsï nazi Azovz’oczp napaÊalllezç oeaurzîv ;

nazi oûn azioyfivn , (Î) Âls’îazvôps , osât rèv rz’îoov cirro-

yae’n’zrq , nazi yvzôo’q oeaurèv , nazi env-60”92 min venpô; .

div ;

DIALOGUE XX.

L’égalité chez les morts.

mussait: KAI urmoxos.

Âvrïloxoç. - Oiaz «pains: , Àlelazî, n90; rèv
Ôducoa’az coz 3 zip-ardt nepi r06 Savoiroul à); dyevvfi nazi

oivaiEzaz roîv 3z30zonaîl0zv duodis: , Xsipœvôç ra nazi (boi-

vznoç! Ènpou’ipmv 7&9 , émirs ê’qm; l’aozîlz-xsôazzs’1ralpoupoçA

(in Enreâezv napaî rzvz râw ainl-n’pzov , un Bloroç trolùç

1. ’Aopvov, l’Aorne. C’était une forteresse située sur les bords

de l’Indus. Hercule l’avait, dit-on. vainement assiégée. Voy. Quinte-
Curce, liv. V111, ch. x1.

2. Baratin, de «minai, comprendre, sentir .- obéis cuvier) i181)
vsnpôç (in; ne comprendras-tu pas enfin que tu es mort? Nsnpôc div ,
pour 0è slvazz vanpôv, S 369, 1.

3. 20?. zip-mou. Soi, tibi, pour a te,- voy. S 3A7, Il.
à. ’Eno’zpouçoç. Dans l’Odyssc’e, XI, 188, Achille dit à Ulysse:

Mû 81’; p.0z, àa’zvazrév 75 napaôôa, çalôzp.’ ’Oôuooaü-

Bouloz’zznv n’, èno’zpoupoç édiv , ànrsvépev dllzp

’Avôpi and ànl’lxpzp, (il un bien; nome 5111,

nil mis-w vexées-oz naraoezpévozo-zv avoina-en.

a Ne cherche pas a" me consoler de ma mort, illustre fils de Laêrte;
j’aimerais mieux, simple cultivateur, âtre aux gages d’un homme
obscur qui ne posséderait qu’un faible héritage, que de régner sur
toutes les ombres. n Lucien fait ici la crilique de ce passage, qui a
été blâmé aussi par Platon (init. lib. Il! de llepubl.).



                                                                     

NEKPQN. 69Il Ü I ’ I N a. æun, yÂÛXOV 1] rav’rœv avacaew rœv vexpœv. Tourte:
pèv 05v dyewfi 7m; Œgüya âstlèv, mû. râpai 105 xa-
163; Ëxov’roç çnlézœov , ïamç êxpfiv Àéyew ’ rèv 1111151);

0 Q ’3è uîôv2, 70v çûoxwâuvârawov npéœv awéwœv, Ta-

0 QI 0 a, Il: . l«avec cura) min éæu’rou âtavoeweou, n°173?) maan ,
mû. êvavno’rnç «913; rôt «enfantin son ëv 10:3 Bîcp ’ 6;,

556W 02305170; WOÂUXPÉVLOV ëv 7? (bôw’n’nân pactisât»,

ëxèw fipoeî’Àou” 70v p.518: rif; dya9-îîç 36571; S’évarov.

Àxùleâç. - Ô vrai Néo-7090;, aillât 1675 uèv

V 9’ ou 9 N l 0 0 fi Icampo; en Ton evraueœ «w, mu To Bélnov excavant

c I 5 1’ n u u a; a un 8 F zonorepov 71v ayvouw, To uc’mvov exewo 0,19m:

l N I w Su I .08 e a. I 6 0wpoenuœv cou Brou. Nm) a cuvmut n n a); 54mm un

y c , u a 7 l c V l 3.1avœçaelnç, il. un on (malard on. aux) 90(qu naoucn,
garât vexpôv 3è âge-nuiez. mi 01’515 7è maïa; êxeîvo ,

(Ï) Àwfloye, 0615 in E0713; mîpec’rw ’ aillât neiueOa

a! a K n. ç w I l Il u 1 a u ) lamoureç un!) up camp C099 000mm , mu. un 00353! cal-r,-
la»! ânaçépovreçe Mû. oû’re oî 763v Tpa’uov vexpoî 35-

4. [légat 100 x0115): IXOVTOÇ. au delà de ce qui est bien. L’ad-
verbe népa, au delà de, ne s’emploie qu’au figuré : dans le sens
physique, on se sert de népow. R. hépac, fin, extrémité.

2. La construction est : 16v ulàv 11mm; , 10v un). 6m. in)" 5m-
vasïo-Ba: 061m ranzwà nepl ËÆVTOÜ , lad «me; aîcxôvn, aux! évu-
nôr-nç. etc.

3. ’EEàv , quoiqu’il le fût permis,- quoiquc pouvant,- maître de.

Sur ce participe neutre. voy. S 370, 1V.
A. IlpozîÀou rèv (Le-à ri; 0114013: 86515 àâvzrov :

Je puis choisir, dit-on, ou beaucoup (Pans sans gloire.
Ou peu de jours suivis d’une longue mémoire.

(Hun Iphig. 1, 2.)
5. IOROITEPOV, S 200, 8. .Onôrepov imbu»: in fiélrtov, laquelle

de en deum conditions émit la meilleure. Remarquez l’adjectif, qui
se met au comparalif, comme en latin, quand on ne parle que de
deux choses.

6. ’Exzivn, sous-ent. ôôEa, gloire.
7. ’01: pausera , S 3M, 2.



                                                                     

70 AÎAAOFOI
Maud1 ne, 01’515 ci 117w ÂX01117w 95901110600611; ° ici-1709m:

3è aîx915îç, ml vexpô; 39.010; , a fluèvz 7101310; , fi3è mi

êcôlôç. r To1510î (Le 0311101", :1011 0616011011 6’11 un 311131510

(fait
Àv1floxoç. - 69110; 11 05v â’v 11; 71016013, (Î)

Àxt’neû; 1016101 7019 33055 1’71: 196051, 11061110; 01110M-

oxew 07710111101; fine X991 ëuue’vew 11?) 1169.19, 3101i. 9113

011115600011 101"; 81011510111Le’v01ç. ÂDkœ; 15 6902;, 117w

é101ï9mv 6’601 1159i ce: 11.69.5114 0’136 t 9.0101 9.101901: 8è 3101i.

(3300-650; aîçŒs’rœ15 1101101109 dië951 3è 11019019416131»; 2101i.

73 xo1vœvï01 105 1190îy110110; , 3101?. 1è 931 9.6110»; 01131610

:swovflëvm. (390?; 10v 139011171001, 1101i 10v Mele’0179ov ,

7.011 501100; 311091467015; 01"v3901;, a? aux. 31v, 0Î91011,

31201111106 0557160511 , aï 11; 010100; âvaîre’flme 51111:6-

aov101; obel-11’901; nui &ÊIÏOL; 0iv39oîa1v.

Â 11717166; - È101191z-à tJÈV fi 71019011Ïvec1; ’ épia 3è,

aux 513, 31:10;, 7’. paré 9.1; 163v 1101901 10v Bîov 0îv10î’ OÎELŒI.

4. 111560101. Voy. dialogue XI! ,pnge 33, note t.
2. ’Huèv 10110:. üôè 1.0.1 rio-016;. c’est la fin d’un vers d’Homère.

’lluév, et, ou, soit (R3. i, uév), conj. poét., qui a pour corrélatif
ùôé, et, ou, soit (RE. i, 65’), et quelquefois mi ou fiôè mi.
Kami; a ici son sens primitif : lâche.

3. T! 06v div 11; 1161001. Voy. page 36. note 1.
A. "01701 écuèv 0’180, combien nous somme: ici: mot à mot :

combien nous sommes ceux-ci. Les pronoms démonstratifs 68e,
m’a-10;, êxeîvoc, se trouvent souvent, surtout au nominatif et à
l’accusalil’, au lieu des adverbes ici, Id, parce qu’on est censé
montrer du doigt la personne ou la chose nommée.

5. Iléon»; àçiâerm, viendra tout à fait, c’est-à-dire, viendra
pour ne plus nous quitter. Ulysse était déjà descendu aux enfers:
voy. dialogue XI, page 29, note 2.

6. 01 003x 61v 012mm 61111101111, qui ne voudraient pas remonter
Jur la terre; littér. : qui n’acœplernienr me de revenir.



                                                                     

NEKPQN. I 7l3è, 1101i. 69.17111 311010101 Ei 3è 11:11 69.01071’E15, 101617..1

7169011; êa1è, :1010’ fiauxïav 01616 mis-Loweç.

Àv1ï’Àoxoç. - 0611, 0003 0i9.5ïvou;, à ÀXOCÀeü”

16 7619 aîvœcpelèçz 1017 7.675111 6915919. Etmnqïv 3è , 1101i.

195’951v, 1101i 0îvëx50’0011 3630x1011 1111311, 11.-); :106. 7171110101

619110115v5, 63;7159 06, 101016101 561611901.

DIALOGUE XXI.

L’amour de la vie.

AIOFENHE, ANTIZÔENHE, KPATHE KAI [ITGXOE T12.

A1016 vnç. - Âv1i060v5; 1101i K902111Ç, 6310719111

57091511 ’ 6’);15 11 01’111 0511111511 5661) 171; 110166300 115911101-

1n’o-ov1eç, 6111611901 106; 1101116v101;, oîoi 11110; situ, 1101?.

11’. 31101010; 010117111 11015î;

Àv110-Gévnç. - Ànîœuev, 63 A1675v5ç. K06. yàp 61v

’0’30 10 36019.01 75310110 , 106; p.èv 30111915011101; 0113117011

a a» 1 81 r I 0 n. à I a 1 si I09ch , 100; 5 1115150011101; 011916-191011 mon; e 11.0711;
3101116111014, 1101i. êwi 19069101011 1116001110; 105 Èpymî 611.10;

9 6 l 1 1 I r 18 3 X1 81011111 011v0v101;, :1011 0111100; 011115951 ov101;, 000w 50v.

l 1 A» 1 1 r u A TK 9011nç. - Èyœ 701v 11011 3171710011011 011w 01 513cv,

611615 x0111jew, 3101101 19111 636v.

A1oyévnç. - AM-yncau, 6) K90î1-n; ’ 6011101; 7&9

111101 60190111611011 110177510101.

t. Tain, datif fém. sing. pris ici adverbialement: par (à, de
cette manière.
i 3. To 01111019511; 100 liyew, l’inutilité de nos paroles. L’adjectif

neutre àvwçsle’; est pris substantivement.
8. ’0010111511, d’ôqùm, devoir; voy. ôçhcna’wm, s 2118. -- Mn

1011 16.10101 60111111511. Voy. 15110101 àçlwxo’wœ, S 388, 10.

la. 10107111011, aor. infin. passif d’àçpfmu.



                                                                     

72 AÎAÀOFOI
Kpoîrnç. - Rai aïno; itèv wolloî onyxatrééocwov

75 ph ’ êv ouïrai"; 8’ êwian p.01. , Îcymvo’âœpôç TE ô filmique;

ô vipérepoç, mi. Âpcaïmç à Mnâiaç finapxoç, mi. 090i-

Tl); 6 Àpyz’vtoç. Ô p.èv 05v loymvââcopoç (êtetpo’veuro 7&9

61:6 lpa’riâv tapât Tèv Ktôaipôva, êç Èleuaî’vat, chien ,

Baâiïœv) germé ce , nazi 1-?) TpdÜtLoc êv Taïv Xepoïv si]; ’

nazi Tôt natâîa Tôt veoyvà, à nareleloimt, a’wezoùeïro ,

nazi. émut?) êweuëttçero Tfiç 7619:4; , ô; Kteatpôva imag-

Ëaîl’Àuw, mi. Tôt flapi Tôt; Èhuôapàç xcopiot, nœvépnita

ont: 137:6 115v fiokéuœv, 3i0356œv, 3150 uôvouç OËXÉTŒÇ

émiye-ro ’ mi mâta, mm; flâne musât; mi. mugie:
TËTTŒPŒ tu? éau-roü 51m.

Ô 3’ Àpcoîxmç (ramai); 7&9 5’137: , mi. v-h A? 013x

à’aeitvoç TÀV (film) ê; 7è Bapëaptxôv filmera, mi 7510:-

voïxrer. mît); Baâizœv , mi fiEîou 76v inox» mûri?) 1:90;-

atxefivau. ’ and 7&9 mi ô ïmoç «1316:6 auvereôv-fixen, une?

wlny’îi nippé-:5904 siam-aplats; Ûfiè Ùpqzxôç TWOÇ welta-

61-06 , êv en: ênî in?) ÀpoîEvli 1:96; 16v Kamtctâo’xnv

aupr’ÀoxnÎ. Ô y.èv 7&9 Àpaaîx-nç émanons; , à); sinyeïro,

m3.?) 15v 111m wpoümEoptL-zîcaç 2 ’ fan-ocrât; 3è à epèë ,

1. l0 1mm: ouvereôvfixu 0:61:33, àpçôrepot ôtanape’vreç, etc.
’Apçônpoi ôtanaps’mç (umbo transfini), nom. qui parait em-
ployé pour le génitif absolu âpçorépmv ôtanuPe’Vtœv (ambobus

transfinis). Cette construction se voit quelquefois en grec. Le
pluriel àgçdtepct , tous Jeux, a été mis au même cas que le sujet
du verbe, influe, qu’il contient en partie. D’ailleurs, le datif
minis , régime de 653v, tenait, dans la pensée de Lucien, la place
de 1.11 uniro’ç; c’est ce qui explique le nominatif âmôrepot. C’est

par une raison semblable que Tite-Live, XXI, 60, a dit : ipse du
en»: nliquot principibus capiunmr. -- Atanape’vreç, aor. 2 part.
pass. de ôta-neige», transpercer.

2. HpoüneEopuficag. Remarquez les trois prépositions qui entrent
dans la composition de ce verbe : 1:96, avant, 67:6, sous, me,
ix, (le. Voy. s 167. 5°.



                                                                     

NEKPON. 73r7] ne??? p.2») ûnoâùç, abrasais-mi. Tàv Àpaoîxou xowrôv,

t’a-N°051; 3è 191v cépzacav , min-6s) ce ânonniez: mû. 113v

ïî’mv.

Àvnoeévnç. - 1165; oïôv ce , à Kpcî’mç , un?

arlnyilî 1051-0 rêvée-eau;

Kpoïr’nç. -- Î’êc-rot, (Î) ÂVTÎO’OEVEÇ ’ 6 tièv 78:9 émî-

lowvev eîxocoîmxüv riva mvrèv n°65511) p.530; - ô epèë

3è , 57:51.3?) 11] «51171 ànexpoücaro Tùv 179050km; nazi

«up-men aûrôv 73 obtenoit, ê; 76W ôx’Àaîcatç, Squat

«à? cupidon 791v ênflaaw , mû. Twpôcxet TÔV inti»: (me;

çà «515’va , 131:5 3141.06 mû. 01903 9671110; êaurôv Sumer:-

pav’rat’ 3Le’Àaüverou. 3è mi à Àpaaîx’nç. 090?; oîôv n

èyëve’ro ’ m’a 1:06 âvspèç, dînât 705 iman pinot! r13

Ëpyov. Èyavoîxret 3è gite); ôitd’rqmç ôv TOÎÇ sinon,

mi. 7’150!) inweùç xaTLE’VŒl. »

Ô 31:: 75 Ôpoirnç à iâtérnç, mû. mima (branlât; fixa 7è:

1:53.21, mi. oûâè éoroîvou xagtati, oùx2 (in); Baôiëew

éâûva’ro. Héoxouct 3’ abri) airexvôç Mfiâm rafting,

éwùv tin-06561. 76v Ymœv, digne? ci. titi. rôv «inaveôv

êmëoufvoweç &xponoàinri. 96h; Bœâîzouaw. Ôç’re étai

74111-060th émurèv gitana, mû. 063mm? trimai)? civism-
oôou. üflelev, à flânerez; Èpyiîç àpaîyævoç aûrôv s’ind-

4Lwev (fixe: 1:96; 1è noplipzïov * êyà) 3è êyûwv.

Âv’rtceévnç. - Kéyôi 3è, émirs nanisait, où?

chignant êyaurôv TOÏÇ ânon ’ (in, aîqaeîç oîuiâzov’raç

mûroùç, «poçspanàw êwi. mpÛtLeïov , «poxarâaëov Xé-

patv , (in Êtv êm’màeïœç WÀEÜGŒLHL. Katî. impôt rôv «7.061: ,

A. H655, accus. duel de noûç, 11086:. pied.
2. 051 ênmç. au second membre d’une phrase, répond à

yttrium; voy. S 386, 8.

Maloglllfl du noria. A



                                                                     

75 MAAOTOIoi pèv êë’aîxpuo’v Te nazi êvaturiuw ’ éyè) 8è p.904: ÊTEPW’

papi ê1r’ abroïç.

Atoyévn ç. - 2b pèv, (Î) Kpoirnç , nazi Àvriceevsç,

macho»: hâlera 763v Euvoâomépœv ’ époi 3è mettez;

ce ô Saveia’ritç , ô êx. Heupatôç, mi Adpmç ô Àmpvàw,

b fi i l k n î IEstoque on, non. Aaptç o filmait); en Koptvfiou, Guy-
xot-rrîeaow ’ ô pèv Aciptç , inti) 106 muât); êx (pappnînou

) I I r i l î w ’ I r lait-06mm ’ o 85 Aapanç, 31. sport-a anostpaëaç saturov ’

ô 3è Bleiidaç, Mp1?) a’îÜ’Àtoç éle’yero âneaxlrnne’vatï,

nazi èÈ-n’lou 75, émia; à; inupêo’khv nui lem-cg éç 16

u I I ’ x i l a x y ,axptêea’mrov (potwopevoç. E70) 3:, vamp asine, ave-

xpwov av 1961m) aïnoeoîvoœv. Ei-rat 1-59 pi»; Acipu3i

a n cl . u "n 1 w ymnœpéwp 10v utov u Oun «mon psy-to; emmôeç, eqrnv,

inc’ 003705, a; Toiletvra 5:ch ôpoü filiez, nazi rputptîw

œôrèç, âwevnnovraërnç (in, (immuniseraient veuviaxqi

z î i a i si 7 Â i wTee-Tapez; oëolouçnapetxeç.-Eu s, (a) xapvav (sa-rave

7&9 nâxaîvoç, nui mugira), ri ainqî ri»: Ëpœm,
eau-roi: 3éov2; ôç TOÙÇ piv «chiniez»; oûâè ménure

ËTpeaaç, cillât çtlostüvœç fiyœviCou qui 163v calmai,

fait?) 3è ôaxpüœv nui crevaypâw influé ô yevvaîoç. )

b n I C lu i b I I ÂÔ p.5v 7:19 Rhum; santon aura; narnyoPet (9001m;
«on» T’EN niveau , 6’11 XP’ÂiLdTü ioulai-e roîç pnâèv

wpoç-Iînouatâ ulnpovôpmç, ée dei Biéaecliat ô poiratoç

4. ’Aneoflmévat, d’ânoonénopat. Voyez cumin, S 252.

2. Eauràv ôéov, sous-ait. fiiîtâo’oal, tandis qu’il faudrait t’ac-

cuser toi-même. Le participe neutre 860v, équivaut à une proposi-
tion entière précédée de lorsque, tandis que, s 370. 1V. Au lieu
de ouvrèv ôe’ov, d’autres lisent. (mutât! ôà mi; et non mimiez" 2

a. Infime, de àMo’xole, S 269.
A. 00ème, prévenant les autres, prenant la devants, c’est-ù-

dire : le premier.
5. un unôèv npoçiptovot, qui n’étaient pas du tout de la mine.

A. t



                                                                     

NEKPQN. 75vopiïow. un)», époi 75 où 773v Taxaücazv repwœl’àv naz-

pëoxpv 7615 crévovreç.

ÀXÀ’ fi’zin pèv ëni en?) utopie) êcpe’v ’ aînoÊls’Tzaw si

xp-à nazi aînoanoaceîv nâpêœeev rob; aiqaznvoupe’vouç.

Bagad! tallai ce, nazi mutilez, nazi névreç gouapâm-
175;, www 115v veoyvâw 7067m nazi nation: 1. Ànà nazi
05. mimi ysynpaznzireç ôâôpowazz. Tif 7061:0; aipaî ’7’.

zpû’rpov cuirai); Ëxez 1017 Mou; Toûrov 05v 76v ûara’pyn-

peut ëpéceazz Boflopazz. Ti 3anpzîezç , mlznoüæoç aimen-

w’w; ri aîyazvazn’reïç , (Î) [flânera , nazi ravirez, yépaav

dgypæ’voç; ânon Baudet); îaeaz;

Ô wrœxôç. - Oùâazpnîiç.

Atoye’vnç. - ÀMà carpaînnç Tzç;

Ô arrœxtiç. - 0ü3è 70610.

Azoyévnç. -- Âpaz 05v êwloôrezç; aira: aîvzqz" ce 70

1:0).Xàv Tpucpàv ainelmzivraz refivaivazz ;

Ô wrœxâç.--063iv rouoürov’ on? in: pèv :7576-

vezv aiptpi Tôt êvvsv-rfnowaz ’ fait»; 3è inopov aïno nalaîpau

nazi ôppzaïç sixov, èç ûnepëo’À-àv arrœxèç div, airenvô;

ce , nazi wpoçe’rz 11016; , nazi aipuâpiw BÏE’TELOV.

AzoyÉv-nç. - Eî’raz, TOLOÜTOÇ ôv, Cfiv fies’Àeç;

Ô wTœxâç. - Nazi ’ :530 7&9 in; 1-6 953;, nazi 76
TeOvaîvazz 3ezvôv nazi osanre’ov.

Azoyëv-aç. - napaznaziezç, à yépœv , nazi pezpaznzezijg

1:90; ri xpaa’w ’ nazi Tazüraz , ilznzzôrnç (in 1:06 nopepe’wç!

Ti 05v aïv rzç in le’yoz «spi 163v via»; , 67:67: ai 771).:-

noüroz cpz’Àé’Çmoi slow , où; Expiv 3Lo’mezv TÔV Boivazrov,

à); 763v à! 16.3 râpa; naznâ’w çéppaznov; ÀDÜ ahi-impair

1. Nnniaw, infantinm, mots composés des mêmes éléman :
wfimoç. 1m. v1), in (S 469, 4’), sinh, fari.



                                                                     

7e h AIAAOTOI
i311 , p.91 nazi Tl; vipâç fait-(3117m à); aimîSpazcw Boulez’iov-

Tazç , 695w fiâpi ri) 676p.z0v ei’Àoupëvooç.

DIALOGUE XXII.

Tout le monde se ressemble aux enfers.

NIPETE, OEPEITHX KAI MENIIIIIOX.

szeüç. - 1300 3-?) Me’vumoç oûroci succion 7:6-

! l Ï î Î i f I î Icapa; aupopçorepoç EGTW. Eure , (a Mavzmce , ou nazIXzaav

cor. 30m5;
Mévzmroç. -- Tivaç 3è nazi âcre ; arpzirspov, oip.azz,

x99) 7&9 91-0610 eîâévatz.

szeôç. -- szei); nazi mincir-agi.
Me’ v miro ç. - Ilo’rspoç 05v à szeùç , nazi 7:61:90;

. l , ; i .. æo Gepcznç; 003mm 729 70070 8711W.
Gaga-frac. - Èv pèv 311371 roür’ 310.), 6’11 ô’pozô;

eipi 0-01. , nazi oôâèv Tn’Àznoüi-ov Siaçëpezç, filïnov ce

Ôpmpoç ênsïvoç à 7091i); âwçfvecev , a’zmîv’rzav adipopexi-

raz-toi; fiPOÇEl’Nù’W ’ 50,73 à (9026; s’yàfl, nazi psôvôç, oùSèv

xeipœv êtpaÉv-nv tu?) 3znazcïT-a. Ôpaz où Si, (Ï) Mévzmre,

ô’vrwaz nazi eûpopzpô’repov 717?].

szeüç. - Èp.e’ 7e ri»; Ày’Àazi’azç nazi XaÉpmroç, ô;

maltait-oc aiv-hp inti) Ïhov "7.10m: 3.

Mévmnoç. - Ân’ oûxi nazi inti) fiv, à); oip.azz,

1. espccm. Thersite, le plus laid et le plus lâche des Grecs
venus au siège de Troie.

2. «posa; qui). Voyez le portrait qu’en fait Homère, Iliad. il.
318.

a. manne; âvùp inti ’D.z0v filflov, Iliad. Il, 673. Sur in")

suivi de llnœusntif. voy. S 376. V1. l



                                                                     

NEKPQN. 77million; îles; ’ ailliz 7è pèv 60’756 ôpozaz , 7è 3è npaz-

vîov 7az67’ç p.6vov aipaz 3zazn9iv0z7o in?) 705 6596i7ou

n9azviou, ô’7z eû’0907770v 7è 66v t ailazarazdvôv 7&9 «676,

nazi min aîvzipâiâeç Ëxezç.

thsüç. - Kazi pin; 3900 Ôpmpov émia; in: , 617675

cuveo79aî7euov4 70?; Âxazzoîç. ’
Me’vzmroç. -- Ôvsipaz7aî2 p.0z levez; t êyài?’ Si, à

(515’170) nazi vüv è’xezç t éneïvaz 3è ai 767e’icazczv.

N zpeüç. - Oünoüv en, êv7az60az eûpopzpé7epo’ç eipz,

(Î) Me’vzfms;

Me’vmn’oç. -- 01’575 si) , 037e aïno; eüpopzpoç ’

iao7zp.iaz 7&9 êv aidois , nazi ô’p.0zoz ainazvreç.

9596i 711g. -- Èpoi piv 05v nazi 70570 inazwîv.

i. Euvecr9a’zrev0v, de «input-560). RE. 66v, et GTPŒTEÛŒ, faire
la guerre. de amurée, armée. Le v qui a été retranché (S l67, 4°)
au présent de l’indicatif, reparaît avant l’augment s, S 210, I.
Rem. 1’.

2. ’Ovetaaz-raz , songes, rêves , est quelquefois employé prover-
bialement. Il en est de même du latin somma.

3. ’Eïà) 8è [hmm] a Blâme nazi vîiv élue, je sais ce que je vois

et ce que tu es aujourd’hui; cette: qui vivaient de ton temps, savent
comment tu étais alors. -- Ot 7675, S au.

TEAOE.



                                                                     

EXPLICATIONS

l’Olm L’INTELLlGENŒ DES TABLEAUX ÉTYMOLOGIQIIES.

Dérivés grecs. Les dérivés grecs sont précédés du signe. -

placé sous leur racine.
Dérivés latins. Les dérivés latins, dont la signification

n’est pas entièrement la même que celle du mot grec d’où
Aile viennent, sont précédés du signe - placé sous leur
racine : voyez temno, astus, tableau tv.

Dérivés précédés de deux signes. Le double signe -- -
se met à la gauche d’un mot formé de celui qui, placé au-
dessus avec un seul signe -, dérive lui-même d’un autre
mot : voyez papGazpzapoç, tableau V1.

Dérivés précédés de trois signes. Lorsqu’il y a deux
racines intermédiaires entre un dérivé et la racine primitive,
ce dérivé est précédé de trois signes - - - : voyez au-
7.:v89zno’ç , tableau 1V.

Mots entre parenthèses. Tout ce qui est entre paren-
thèses ( ) sert à faire connaître les éléments des mots placés
à droite immédiatement après les parenthèses.

Mots entre crochets. Les crochets [] reniement des
explications, des définitions, diverses acceptions des
mots, etc.

Points d’interrogation. Le point d’interrogation indique
une étymologie généralement contestée. i

Nota. Plusieurs mots latins sont évidemment tirés du grec. Il y
4 en a d’autres qui. pour le sans et pour la forme, ont avec ceux de
cette langue plus ou moins de ressemblance, et que nous appelons
aussi dérivés, bien que les uns et les autres viennent probablement
d’une source commune. Il n’est pas douteux que iheatrum ne dé-
rive de àéarpov, musa de uoüaaz, pneta de nom-zig, etc. Mais
quand nous disons que folium vient de çÔÂÂov, imber de ôpôpoç,
canais de nüwv, somma de. Ünvoç, tres de rpeîç, etc.. c’est pour
nous Servir d’un langage généralement usité dans les livres élémen-
taires. Peut-être même aurions-nous dû nous borner a faire remar-
quer l’analogie que ces mots ont entre eux. Du reste, afin de rendre
cette analogie encore plus frappante, nous avons ajouté dans ces
Tableaux de nombreuses observations sur les rapports des lettres
entre elles et sur les permutations diverses qu’elles supissent dans
les mots de la même famille : s Discat puer, quid in maris pro-
a prium, quid commune, qui: mon quibus cognation (Quint. I, W.)



                                                                     

TABLEAUX ÉTYMOLOGIQUES
CONTENANT

LES MOTS LATiNs ou FRANÇAIS D’UN USAGE ORDINAlRE,

nEnwEs DES RACINES ou: SE TROUVENT
DANS LES DIALOGUES DES uonrs*.

Un! étymologique bien entendu est indispensable pour
se rendre comme des langues que lion sait; j’ajoule que
c’est le plus pulssnnl secours pour apprendre sol-même ou
pour enseigner à d’autres une langue quelconque. Les plus
beaux génies de l’antiquité attachaient un grand prix eux
recherches de ce genre 2 qui osera méprlser ce qu’estlmeient
les Platon, les Cicéron , les Verrou, les césar?

LAL. humour (Journal de l’lmlruction publique,
13 décembre 1835).

DIALOGUE I. - TABLEAU l.

Km.) [appeler] (êx, de) Exxozkém [faire venir, assembler.
De là laid-noie, ecclesia, assemblée, ÉGLISE].

[K «la» a formé le vieux verbe calo , appeler, convoquer,

d’où calendæ, aucunes. On donnait ce nom au premier
jour de chaque mois chez les Romains, parce que, ce
jour-là, un des pontifes convoquait le peuple pour lui
apprendre quels étaient les jours fastes ou néfastes du
mois, les jeux, les sacrifices qu’on devait ofl’rir, et le
nombre de jours qui restaient jusqu’aux nones. C’est de
calendæ que vient calendarium, CALENDRIER. De calo
viennent aussi intercala, introduire , ajouter, TNTERCALER;
et l’inusité cancale, convoquer, assembler, d’où conci-
lium, assemblée, comme]

1. On a évité de répéter ici les dérivés les moins importants qui
ont été déjà insérés dans les tableaux étymologiques des Fables

d’Ésope. .



                                                                     

80 TABLEAUX"0M: [tout entier].
(ypéçm, écrire), holographus ’, oLooRArnE;

[se dit en parlant d’un testament écrit tout
entier de la main du testateur].

(mini, brûler), ôlôxuucrov, holocaustum, nom-
CAUSTE; [sacrifice ou l’on brûlait entièrement,

la victime. Holocauste se prend aussi pour la
victime ainsi sacrifiée].

(and, en), ano’Àou [pour narra: 8100, en tout,
en général. De la anohxo’ç, catlmlicus, uni-
versel , CATuOLIQUE].

-0Ïxoç [maison] (vina), régler), oixovôuoç [qui dirige une

maison; acomat-z].
--oîxéo) [habiter] (flapi, auprès), Trapmxéœ [habiter

auprès. De napoixëœ dérive flapomia, réunion d’habi-

tations voisines; d’où parœcia, PAROISSE. D’oixém et

de la prép. ôtai, qui, en composition, marque quel-
quefois arrangement , vient ôcoixs’œ, administrer une
maison, gouverner; d’où stemm, diœces’is, gou-
vernement, DIOCÈSE].

-vicus [assemblage de maisons , quartier d’une ville,
rue, bourg. Sur le v du mot viens, qui a été forme
d’oïxoç, comme vinum d’oÏvoç, voy. Gramm. gr.,

s 471. De viens vient cicinus, du même quartier,
VOISIN].

21:96:» [priver, frustrer].
-- sterilis, STÉlllLE.

flat-qui [prim. indu-i5, sisto, poser, placer. Sur la
lettre s qui remplace l’esprit rude dans plusieurs mots
latins dérivés du grec , voyez émit, tableau lll ].

"OÀoç

4. La basse latinité nous a fourni certains mots qui figurent dans
les tableaux étymologiques. Nous les y avons mis, parce qu’ils ont
servi généralementà la formation de ceux de notre langue qui dé-
rivent du grec. Les élèves reconnaitront que ces mots ne doivent
pas être employés dans un thème, lorsqu’ils ne les trouveront pas
dans le dictionnaire français-lutin , guide plus sur a cet égard que
le dictionnaire latin-français.



                                                                     

ÉTYMOLOGIQUES. 81j
(and , loin de), âçiamui,[éloigner; au moyen,

s’éloigner. De la cinés-rame, éloignement,

désertion , ArosrASIE].

(la, de), tâtonna: [déplacer; au moyen, être
hors de].

- hamac; [déplacement, égare-
ment]; EXTASE.

(06v , avec), envia-mut [placer ensemble, ras-

sembler]. i-- campa [assemblage]; sis-
TEIIE; [assemblage de prin-
cipes vrais ou faux, mis dans

I un certain ordre et liés en-
] semble].

"Imam

Auôâç, Lydus, LvnIEN.

-ludi?[jeux, spectacles. Les Lydiens introduisirent
en Étrurie l’usage des jeux publics].

’AxôÀouôoç [qui accompagne], deolulhus, AcomE.

"T691: [insulte , injure, outrage]. I
- hybrida; HYBRIDE; [né, provenu de deux espèces dif-

férentes; tiré de deux langues difiérentes. Ainsi on dit

animal hybride; plante hybride; choléra-morbus
est un mot hybride. Les Latins ont formé.liybrida de
6694;, injure, outrage, comme si la naissance des
animaux hybrides était un outrage a la nature

l’vaôsxœ, nosco [connaître; prim. yvdœ, pour. De
110800, supin notnm, viennent nobilis, connu, cé-
lèbre, NOBLE; nota, ce qui sert a faire connaître,
marque, NOTE; notio, connaissance, NOTION, etc. On a
dit primitivement gnosco. Ce g initial est resté dans
les composés agnosco, cognosco, ignosco, etc., et
dans agnomen, cognomen, ignominia, formés de
nomen (nom, qui fait connaître), lequel dérive de
nosco. Au radical yv... se rattache gnarus, qui con-
naît, qui sait, d’où ignarus,tignorare, IGNORER, etc].

à.



                                                                     

8! . TABLEAUX
’Ehôespoc [libre]. I
-- ’Eisutis’pia, Elenthcria, humaines; [fêtes quin-

quennales des Grecs pour rendre grâces a Jupiter de
leur liberté].

w-DIALOGUE Il. - TABLEAU Il.

0qu [borner, terminer, limiter; R. 890;, borne].
(à priv.), âdptfloç [illimité, indéfini], aori-

stuc, AonIsTE *.
(and, de), Wpitt» [déterminer, définir].

- âoopwuôç [définition] , apho-
rismus , ArIIORIsuE ; [maxime

. énoncée en peu de mots].
-- ôpiCow [s.-ent. xôxioç, cercle], horizon, HORIwN.

’ÀYXQ’W [coude , coin, courbure]. -
- Amand, ANcôNE ; [ville d’ltalie, appelée ainsi à cause

de sa position dans un coude ou enfoncement formé
par deux promontoires].

- âyxtilloç [recourhé, crochu. Delà angulas , ANGLE].

- olympe , ancora, anchora, mon.
Tino: [faire naître; faire lever].
Ténor) (dirai, de bas en haut), àvats’ÀÀœ [élever; dans le

sens neutre, se lever, en parlant d’un astre. Delà
avachi, lever d’un astre, orient, ANATOLlE ou ANA-
mon, ainsi appelée à cause de sa situation orientale,
par rapport a la Grèce].

Hs’vre [cinq].

(yœvla, angle), navroîyœvoç, pentagonus, rau-
TAGONE; [figure qui a cinq angles et cinq
côtés].

(pérpov , mesure de vers), nswépsrpoç, penta-
meter, PENTAIIÈTRE.

(TEÜXOÇ, livre), navrai-taupe, pentateuchus,
pENTATEuouE; [nom collectif qu’on donne aux

cinq premiers livres de la Bible].

rOpiCo)

Ilévre

il Voyez la note du s 60.



                                                                     

ÉTYMOLOGIQUES. 83
- nevrfixovra [cinquante]-
- - ISVîflXOGTO’Ç [cinquantième].

-- -.- --- nevrnxocmî [sous-ent. âue’pa , jour], pentecoste,

pennon. [Cette fête se célèbre le cinquan-
tième jour après Pâques].

’Axvî [pointe, tranchant].

-- aceo [être piquant au goût, s’aigrir. De la acesco,
plus usité qu’aceo; acetum , vinaigre; acidus, ACIDE].

-- avar, mue, nous. [D’acer vient acerbus, piquant,
âpre, acensa]

- noies [tranchant; front de l’armée; armée].
-- acus [aiguille D’acus dérivent acuo, d’où acutus,

mon; aculeus, aiguillon; acumen, pointe, etc].
[La racine âxvî, peu usitée, a aussi un très-grand
nombre de dérivés grecs]

Mm, ado, duo, peux. [Remarquez l’analogie qu’il y a
entre les noms de nombre si; , êvo’: , unus; 86m , duo;

æpsîç, 1901, ires, tria; 22, sur; me, octo; Sénat,
decem;1:pwîxovru, triginta, etc., etc.]

Me» ou Mou, [prim. de imam, lateo, être caché ,-
d’où latebra, latibulum, lieu caché, retraite; La-
tium? le Luron, où se cacha Saturne après avoir
été chassé par Jupiter].

-).-r’.en [oubli], Lethe, Lune ; [fleuve d’oubli. En grec,
on (lit ô 1?]: 11’161]; , et non û 13’661] : tordue; est

sous-eut].
-- - lethum [mort. Plusieurs écrivent letum sans h ,

le dérivant du verbe inusité leo, effacer, quia

mors aufert ac delet omnia]. i
[Pour le à et le t de laîôw-lateo comparez «30L; et ion.

«En; 393-8), «doxa; (rad. une) et patior, .960; et
thus ou tus, alyte et tango, parf. tetigi, etc.].
«bépmov , [drogue , remède , poison].

(happant! (molète, vendre), çupuuxofiihç, pharmaco-
pola [vendeur de drogues, pharmacien].

- (peppermint, plzarmacia, ruminais.



                                                                     

a

8b

A filaient.)

TABLEAUX

Illico-m [façonner, pétrir de l’argile, de la cire, etc;
appliquer un enduit quelconque].

(ëv, sur), êpniuîccœ [appliquer sur. De la il»

flac-190v , emplastrum , EllPLATRE].

(azurai, sur), mutilante) [appliquer sur. De
la xatoinÀao’gLot, cataplasma, CATAPLASIB].

. -- niaouli: [celui qui façonne, qui enduit, etc].
-- - Puma P
--1tÀar:on’Ç [qui concerne les ouvrages en argile, en

terre, etc. De la flammé (sous-eut. râpa). art),
rusnoue, art de modeler des figures en terre, en

plâtre, etc.]. .
r’Eilopau , sedeo; [s’asseoir, être assis. Pour le s sub-

stitut de l’esprit rude dans sedeo du radical 5.8. .. (Sto-
pat-Ê’ôo-ouat), voyez gîté, tableau [Il].

-- Sapa [siége, base].
’ (na-roi, sur), ane’Spa, cathedra , CHAIRE ,

cause. [De cathedra, qui signifie aussi
--- gaga siége épiscopal, vient cantonna]

(whig, beaucoup de), nokôeôpoç, routons
[corps solide à plusieurs bases ou faces].

[Le r de chaire a été changé en s dans chaise. Ces deux

lettres ont aussi du rapport entre elles en grec et en la-
tin. Les Attiques disaient Saëâsïv pour Sapceïv, Xéëëoç

pour Xs’pcoç. Dans l’ancienne latinité on écrivait avec s

beaucoup de mots qui plus tard prirent la liquide r, sur-
tout lorsque ie s était entre deux voyelles : Valesii pour
Valerii, Lases pour Lares , arbosem pour arborem,
fœdesum pour fœderum. On peut comparer aussi ero
avec la forme primitive eso (dlëaopm), qui se trouve
dans l’ancien futur faæo pour fac-s0, fac-e30, je ferai,
littéralement je serai faisant]

flafla: [autrefois]. ---- «and; [ancien] (796w, écrire), ramonant: [art
de déchiiïrer les écritures anciennes].

Knpo’ç , cera, me] De ocra dérive ocreux , adjectif et
substantif, qui signifie de cire, GIBIER]
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- napée) [enduire de cire]. ù i
--- xnpondv, ceratum, ces" [onguent ou il entre

ordinairement de la cire].
Fupvôç [ nu ; légèrement vêtu].

-- wpvcxo’ç, gymnicus, cramons [se dit des jeux pu-
blics où les athlètes combattaientnus ou presque nus].

- yupvoiëœ [exercer aux jeux gymniques. Au moyen
yupvoitopaz, s’exercer aux jeux gymniques; et en
général, s’exercer].

- --yup.voia-iov , gymnasium, GYMNASE [lieu où les
Grecs s’exerçaieut, nus ou presque nus , à lutter,
a jeter le disque, et a d’autres jeux propres a
développer et à fortifier le corps. Gymnase se dit
également, chez les modernes, de certains établis-
sements ou l’on forme la jeunesse aux exercices
du corps. FUflVd’O’tOV, gymnasium, signifient aussi

lieu de réunion pour des exercices quelconques,
’ même d’esprit, comme académie, école, collège].

- -- yupvacuxéç , gymnasticus, GYMNASTIQUE.

Tsivw, tendo, TENDRE.
-ro’voç [tension, intensité, force]; tonus , TON.

--teneo, TENIR; [on dérive teneo de nival, tendre,
parce que les muscles de la main sont tendus quand
on tient quelque chose].
[De roiw, prim. (S 424 , 3°)de ulve), étendre, dérive

tabula, planche, TABLE, TABLEAU, proprement sur-
face étendue, comme fabula vient de fart (mut),
pabulum de paseo (adoucit, se nourrir), etc. Tabula
a forme taberna, maison de planches, boutique,
TAVERNE

l’acwîp [ventre; estomac; gourmandise].

Foie-:1]? (vépoç, loi), yampovopla, surnomme [art de
faire bonne chère].

- GASTRIQIJE [qui a rapport à l’estomac : embarras
gastrique].

’Oxpo’ç [pale; d’un jaune pale].



                                                                     

TABLEA-UX

- émia, ochra, 0ch [terre ferrugineuse dont on
fait une couleur jaune].

d..-
DIALOGUE lll. - TABLEAU Il].

Infime [sort; partage, héritage]. 4
-- flinguée, clericus, une. [Delà CLEBGÉ. La tribu de

Lévi, consacrée aux autels, était regardée comme
l’héritage du Seigneur, et réciproquement elle avait
elle-même le Seigneur pour héritage, n’ayant point
eu de part dans la distribution des terres qui fut faite
aux Juifs, à leur entrée dans le pays de Chanaan.
C’est de la que , dans la nouvelle loi, les ecclésiastiques

ont été appelés CLEBCS. Clerc signifie aussi homme

lettré; mais , dans ce sens, il a vieilli. Il se dit ordi-
nairement de celui qui travaille dans l’étude d’un

otiicier public]
Mépioi [dix mille].
-p.u9œiç, myrias, MYRIADE [nombre de dix mille; par

extension, nombre immense. De pépiez et de pérpov,
mesure, lierne, on a formé le mot MYRIAIIÈTRE, me-
sure itinéraire qui vaut dix mille mètres].

Mé-rpov, metrum [mesure], une [pied ou mesure de
vers déterminée par la quantité, comme le dactyle,
le spondée. Mètre se dit aussi de l’unité fondamentale

des nouvelles mesures. Le mot Mètre entre dans un
grand nombre de mots, tels que métromanie, dia-
mètre, thermomètre , géométrie , etc.].

- pupixéç, métricus, HÉTRIQUE [composé de mètres.

Métrique signifie aussi Qui a rapport a la nouvelle
mesure appelée mètre].

-- metior. [Du participe mensus vient mensura, assona]
Mmivœ [tacher, souiller, corrompre].
- pan-:6; [’souillé, corrompu].
-- [MŒVTÔÇ (à privatif), antenne, amiantus, sunna

-»x



                                                                     

ÉTYMOLOGIQUES. si]
[espèce de pierre filamenteuse dont on fait de la toile
et des mèches incombustibles].

- plaqua [souillure , corruption , contagion], musas.
[Ce nom ne s’emploie guère qu’au pluriel, et signifie
émanations contagieuses]

’Eroç [année].

-ë1-rîeioç [annuel]. ’
- - émulai. etesiæ, tremens [se dit des vents qui

souillent régulièrement chaque année pendant un
certain nombre de jours].

HomOtoç [varié , divers].

-- [landier] [sous-eut. «ont, portique], Pœcile, PŒCILE.
[C’était, a Athènes, le nom d’un célèbre portique orné

de peintures diverses, où enseignait Zénon, le fou.
dateur de la secte des stoïciens]

Xalvœ [s’entr’ouvrir]. 4
-xoîoc, chaos [ouverture, goufi’re, abîme, ténèbres];

muros; [confusion où tout était avant la création :
toute sorte de confusion].

.Bouxéloç [bouvier, pasteur; 11R. (503;, bœuf, et xo’lov,

nourriture ].
--- flooxohtxdç, bucolicus, secoueur: [pastoral].
Béni» [faire paître].

- Baratin) [gazon, fourrage; plante quelconque].
-- - paternité; [relatif aux plantes].
- - - [fla-ramer] [ème-113m), science], BOTANIQUE.

gPo’wwpa [fortifier, affermir].

- piétin [force , puissance , domination]; Rama?

. Roue. ."HG-q [jeunesse]; Hebe, une [déesse de la jeunesse .
’HG-q (au, dans), EqnGoç, ephebus [jeune homme].

Mécoç, médius [mitoyen, qui est au milieu. De la me-
diocrz’s, acumens; dimidius, DEMI; meridies pour
medidies, mm].

Holà» [tourner].
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-1:67lo; [pivot sur lequel une chose tourne]; poins,
rote [chacune des deux extrémités de l’axe immo-
bile autour duquel la sphère céleste parait tourner
en vingt-quatre heures, etc.].

Attirer , lingue [laisser, part. liqui. Activa», aor. 2 indu.
Âmeïv].

’(êx, et, de), ëxhelm [abandonner ; disparaître.

De la lithique, eclipsis, nurse].
Anime (Ev, dans), illative» [laisser en arrière; omettre].

- algique [omission]; ellipsis , EL-

. une.[Le 1: a été remplacé par le q dans hlm-lingam Il y a
quelquefois, dans les trois langues, échange entre la
labiale p et les gutturales q , c, g : comparez miam et
ion. X660; , S 393, 9, gironna et sequor, Maroc et lupus,
magalia et mapalia, quisquam et quispiam, spuma
et écume. Quant a la nasale n qui est dans lingue, ra-
dical liq, le grec et le latin offrent de nombreux
exemples de ces sortes d’additions : puvôuivœ du rad.
pat); Xavecivœ du rad. ne; jungo du rad. jug (Cuvi-
vou),pango du rad. pag (uuyfivaz) , mensus de metior,
procumbo de cuba , etc.]

iEn-roi, septem, sur. [Les Latins ont substitué la lettre
s a l’esprit rude de émoi, comme dans les mots au,
allouai (prim. 600m»), E5, 393w, 161:an (prim.
lorette-ô), ôÂxéç, fms’p, 61:6, E; , etc., dont ils ont

fait sal, salie, sax, serpo, sisto, sulcus, super,
sub,’ sus].

-- ê’680jLoç [septième].

-- - êôôopoiç , hebdomas [semaine. De la HEBDOMADAIRE.

Le latin septimus, qui a pour racine septem, a
formé septinzanus, le. septième en ordre , d’où
dérive , dans la basse latinité , le mot septimana,
SEMAINE].
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DIALOGUE 1V. - TABLEAU 1V.

Mixa; [longueur].
- pompé: [long, grand].
--macer? [mince], nuons. [De macer viennent

macerare, amaigrir, atténuer, nasaux; macies,
4 maigreur, etc.]

Te’pwœ [couper; parf. 2 inus. Talmud].
(avé, en travers, en long), êvurêpvœ [couper

en long, disséquer. De la àvaropvj, anato-l
mia, ANATOMIE].

(êni, sur), Eau-émoi [couper, raccourcir, abré-

ger. De la êmropvî , lepitome , murons;
abrégé d’un livre, et particulièrement d’une

histoire. Tépvm entre dans la composition de
X plusieurs autres mots terminés en TOIIIE].

-- temno [faire peu de cas, mépriser].

l’émoi

. --- répoç [morceau coupé; section]; tomus, TonE.

- aptien, tmesis, Tasse [figure de grammaire par la-
quelle on coupe en deux un mot composé : septem
subjecfa trioni pour septentrion-i subjecta].

OÎvoç, vinum, vIN. [Sur le u de vinum dérivé d’oÏvoç,

voyez S 474 .]

Tapie [vite] (ypécpw, écrire), ruxuypécpo: [qui écrit
très-vite. De la TACHYGRAPHIE, art d’écrire très-vite a
l’aide d’abréviations].

Kami [faire tourner; faire rouler; rouler].
- x6115, caliæ [coupe ronde], CALICE. [Les Latins ont

changé de même en a l’u de miam, novée, dont ils ont

formé le mot canis.]
- xuhvôe’œ [même signification que nouai].
- - xéhwîpoç, cglindrus [rouleau], CYLINDRE.
-- - - xuhvôpixdç, CYLINDRIQUE.

Néxuç [mort, morte, cadavre. De la vengée, mort].
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(Àdyoç , discours, notice), NÉCROLOGIE; [n0-

tice sur un mort].
(pansiez, divination), vexpopavreta, nécro-

mantia, NÉCROMANCIE [art prétendu d’é-

voquer les morts pour connaître l’ave-

nir]. ..-ne.z [gén. nec-te, mort violente. De la necare, tuer;
pernicies (par, nez), ruine entière, perte].

’Ao-ru [ville].

-- astus [primitivement finesse que donne le séjour de
la ville; ruse, fourberie. De la astutus , adroit, ASTU-
cisux ; astulia , fourberie , ASTUCE].

Acide [peuple].
- Mixé; [du peuple , qui appartient au peuple]; laicus,

LAîQUE.

[Aao’c entre dans la composition de plusieurs noms
propres, tels que ’Ayeeûaoç, Agesilaus, AGÉSILAS;
Ntxékaoç, Nicolaus, NicotAs, etc.]

Bpusiiç, bardas [lent, lourd, stupide].

- vengé:

wDIALOGUE V. -- TABLEAU V.

"Rixe; [tirer, traîner].
- Ê’Àxoç, ulcus, ULcEns. [Selon Vossius, flac: dérive de

au: , traita, quia ulcere distrahitur caro. De ulcus,
ulceris, vient ulcerare, blesser, ULCÉRER.]

-- ôlxâç, sulcus [traînée], SlLLON.

Fpaiqœ [dessiner, peindre , écrire. De la ouvra].
- ypuqaséç [peintre, écrivain. De la onErrIEn].
- ypaçi’ov, graphium [crayon ,- pinceau].
- ypéppu [peinture , écriture; lettre].
- -ypup.puuxo’ç [qui concerne les lettres]; gramma-

lieus.
- -- - ypugpænxfi [vélin] , art], grammatlce, sur

"AIRE.
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[deqam entre dans la composition d’un grand nombre
de mots : géographie, orthographe, épigraphe, épi-
gramme; paragraphe, d’où paraphe ou parafe , etc.]

Même [devin].
- Fuir-relu [divination] (xelp , main) , Xeipoyzawslcz, chi-

romantia, CHIROMANCIE [art prétendu de deviner,
de prédire par l’inspection de la main].

Rima) [tomber, arriver; parf. flémwxot].
IIim-m (06v, avec), cou-trima» [arriver avec, accidere.

De la dôflfiîo’tka, accident, symptoma, surmonta;
signe , accident dont on tire quelque présage, quelque
conséquence dans une maladie, etc.].

’Aemîp [étoile].

- o’wrspicxoç, asteriscus, ASTÉRISQUE [signe en forme
d’étoile (*), qui indique un renvoi, etc.].

- &crpov, astrum, une. [De la partie. privative ne, et
de ASTRE, vient le mot DÉSASTRE, proprement: priva-
tion d’unsastre favorable, d’une heureuse étoila]

(1670;, traité), c’wrpoloyta, astrologia,
nsrnotoom [art chimérique de prédire les

- ËGTPOV événements par l’inspection des astres].
(mon, loi), àcæpovoufa, astronomia, ASTRO-

NOME.

Tflom-ov [balance; ce qu’on pèse]; talentum, TALENT
[certain poids d’or ou d’argent, dont la valeur diffé-
rait selon les divers pays où l’on s’en servait ancien-

nement. Au figuré, don de la nature, capacité, ha-
bileté, etc.].

11169:1, pera [sac, besace, valise].
"1’190: (ïnnoç, cheval), tmomîçu, hippopera [porte-

manteau de cavalier]. .
2167:», tego [couvrir. De la tegula, TUILE; tegmen,

tegumentum, couverture, maman-r; tectum, TOIT;
toga, robe, mon; tugurium, cabane].

Tpém [trou; instrument pour trouer].
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-- rpônavov [tarière]; manu [outil pour percer les os,
surtout ceux du crane : opération du trépan].

’Awloç [sentine d’un vaisseau; eau qui s’y amasse].

- nivelât.) [vider l’eau d’un vaisseau; puiser].
- âvfls’œ (ËE, ex), ËEavrÀEÏu), exantlo [épuiser; au

figuré, souffrir jusqu’au bout, endurer].

*DIALOGUE V1. - TABLEAU V1.

A5216: (qui est a droite; adroit, industrieux].
--ôeEz-repo’ç, et, âv [compar. poét. pour 8556;], damier,

tera , terum [moins usité que douter, tra , tram. De
la viennent alertera ou deætra, main droite; dente-
ritas, pentane].

denvov [tête; R. mima, même signification].
-xpâvov [pour xép’qvov] (flamme, demi), fiptxpuvta,

hemicranium, MIGRAINE [douleur qui occupe la
moitié ou une moindre partie de la tête].

- - xpotvtov, CRANE.
[De x4191; vient cerebrum? dont le diminutif cerebel-
lum a formé les mots CERVELLE, cuveau]

20595 [chair] (:powEÎv, manger), capxoooîyoç, sarcoplta-

gus, summums [tombeau fait, dit-on, d’une sorte
de pierre caustique propre a consumer les chairs.
Sarcophage se dit aujourd’hui du cercueil ou de sa re-
présentation dans les grandes cérémonies funèbres].

-- cotonnâtes [ôter la chair de dessus les os; décharner,

comme un chien qui ronge un os; montrer les
dents a quelqu’un pour se moquer de lui].

- - capxacgtâc, sarcasmus, musas [raillerie amère
oct insultante].

Astxwpt [prim. inus. Baba» , montrer, exposer, prouver].
Aetxwpu (tapai, auprès), nupuôeixvupt [mettre en re-

gard. De la mpéôecyua, paradigma, PARADIGIIE].

- dico? man.
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’Avôo; [fleur] (hâve) , cueillir], âveoMyoç [qui cueille

des fleurs, qui fait des extraits. De la âvOoXoytu, an-
thologia, collection ou choix de fleurs, ANTHOLOGIE.
On appelle ainsi un choix de petites pièces de poésie].

"1mm [grec].
---é).).nvtt;œ [vivre à la manière des Grecs; parler la

langue grecque.-De la ennuagée , RELLÉNISME ; filmi-
onîç, BELLÉNISTE].

’ XDuot [mille] (aimai, commander), let’apxoç, chiliar-

chus, CHILIARQUE [commandant de mille hommes,
chez les anciens. De film: vient mm, qui entre dans
la composition des mots kilogramme, kilolitre, kilo-
mètre].

’Ocfl’ov, os, os.

’Oc-re’ov 0670;, traité), êcrsoioyia, osteologia, osnio-

tome.
-costa? cors. [Le c initial a été ajouté comme dans

cacumen d’acumen.]

NaUç, navis, NAVIRE. [De nuois viennent NAVETTE, petit
vase de métal fait en forme de navire, et où l’on met

l’encens, etc.; navicula, navicella, NACELLE, etc.]
--va’üÀov, natrium, NAULAce [prix que les passagers

payent au maître du vaisseau].
--vowata, nausea [mal de mer; muses, envie de vo-

mir, etc. De la NAUSÉABOND].

-va6-me, naula [matelot, NAUrouiEu. Nauta peut être
regardé aussi comme une syncope de navita , dé-
rivé de mais].

--- mutinée, nautîcus, NAUTIQUE.

Neumann [s’indigner, voir avec horreur].
--vép.sct; [indignation ; courroux excité par l’injustice;

vengeance divine]; Nemesis, Nénésxs [déesse de la ’

vengeance et tille de la Justice. Elle châtiait les mé-
chants et récompensait les bons. Plusieurs dérivent
venante: du subst. Népacnç , auquel ils donnent pour
racine vip», distribuer, parce que cette déesse dis-
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tribuait aux hommes les châtiments et les récom-
penses].

111091916 [dor. nappai, d’où, par métathèse, forma, FORME].

Mopçn’) (peut, trans), peranoptpéœ [transformer. De là

perapépcywatç, metamorphosis, transformation, int-

TAIOBPHOSE ] . I
--Mopopsôç, Morpheus, Moments [fils du Sommeil et

de la Nuit. Il était le plus habile de tous les Songes a
prendre la démarche, le visage et le son de voix de
ceux qu’il voulait représenter; Ovide, Métam. X1].

[De forma, forme, figure, beauté, viennent for-
mare, FORMER; informis, INFORME; deformis, nur-
FORME; formosus , beau; formido , terreur reli-
gieuse, proprement figure attrayante, épouvantail.]

Boipôapoç, barbarus, immun. [Les Grecs appelaient
barbares tous ceux qui ne parlaient pas leur langue,
tous les étrangers : les Romains donnèrent aussi ce
nom à tous les autres peuples, excepté aux Grecs.
Barbare, lorsqu’il s’agit de langage, se dit des
termes impropres, contraires a l’usage ou à l’ana-
logie.]

- [54196019609 [pafler en barbare].
- - papôapicuôç, barbarismus, BARBARISME.

.43..-
DIALOGUE V11. -- TABLEAU V11.

Rémi» [se baisser en avant; incliner].

-cubo [se coucher. De la incubare, coma; cubîle,
lit; cubiculum, chambre à coucher].

Kœxôw [se lamenter].

--xwxurôe [lamentations, pleurs], Cocytus, Couvre.
[C’était un petit fleuve de l’Épire, dans la Thesprotie.

Son nom l’a fait mettre au nombre des fleuves des
enfers. Il était formé, disait-on , par les larmes des

l coupables]
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DIALOGUE V111. - TABLEAU V111.

Benito-i5 . boo [retentir, mugir, crier].
-- coco? [appeler. Pour l’insertion du c com-

parez mœ’oç et specus].

Aie, bis [deux fois. Au lieu de bis, on disait autrefois
dais. c’est ainsi que de duellum les Latins ont’formé

bellum. Bis entre dans la composition d’un grand
nombre de mots latins: biduum, biennium, bijugis,
bimestris; bipes, BIPÈDE; bilanx, BALANCE].

(stipe, vers), Bicrixov, distichon, DlS’l’lQUE.

Ait; (6011.05)] , syllabe), ôtçaônuëoc, dissyllabus
[composé de deux syllabes. Delà DISSVLLABIQUB] .

’Apoi [prière , supplication. De la ara? autel].

11177.01, ango [serrer, sufloquer. De la angor, suffoca-
tion, chagrin ,1 angina, inflammation du gosier, AN-
cmn; angustus, serré, étroit, d’où angustiæ, espace
resserré , fâcheuses extrémités, ANGOISSES; amius (du
pari. ami) , inquiet, d’où ancrietas, ANXIÉTÉ].

’Ayxw (06v, avec), cuvoiyxn, synanche, ESQUINANCIE

[maladie qui fait enfler la gorge, et qui empêche
d’avaler, quelquefois même de respirer].

117.1]60’00 [frapper; fut. matu, aor. 2 pass. ira-67m,

319.0117111]. ’Diviseur (ci-nô, du haut de), âfionÂ’lîo’o’m [frapper vivement.

I De la ânonlnEia, stupeur, apoplezia, APOPLEXIE].
--1:).fimpov [ce avec quoi l’on frappe], plectrum [archet

d’instruments de musique a cordes].
-1:7tnyvî, dor. fiÀdYŒ’, plaça [coup , blessure , purs].

---plecto [châtier, punir. Picota signifiant plier, entre-
lacer, dérive de fléau].

-plango [du rad. «in. ..; frapper, se frapper dans le
désespoir; activement, déplorer, rLArNDnE. Sur la
nasale n de plonge formé du radical «in, voyer.
leitmolinquo , tableau 111].
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DIALOGUE 1X. - TABLEAU 1X.

01m; [chemin, voyage; cours d’un récit, d’un Chant;

chant].
01m; (1:96, avant), npmlaiov, proœmium [pi-élude;

préface, exorde, début, commencement].

Z’üoç, zelus [émulation]; une.

- talonnât,- , zélotes [émule]; JALOUX.

fi.-
DIALOGUE X. - TABLEAU X.

2364 [gén. Aiéç, Jupiter, l’air. Les Doriens disaient Agde].

-- Deus ? DIEU.
-8îoç, clins, divas, divinus, nrvm.
-- dium , divum [l’air, le serein].
- dies [jour. Jupiter était appelé quelquefois par les La-

tins Diespiter, c’est-a-dire diei pater. De dies dé-
rive l’adj. diurnus , de jour, d’où l’on a formé sommas,

JOUR, par l’intermédiaire de l’italien giorno, pronon-

cez dgiorno].
’OçOaXyôç [tri]; R. Ôçüîvott , A. inf. p. de l’inus. 5mo-

ptai , voir. De la acompte, ophthalmia, OPBTBALIIE,
maladie des yeux ].

Nicoç [ile].
(1151941, Pélops), Usionôvvncoç, Peloponne-

sus, PÉLOPONNÈSE [ainsi appelé du nom de

Pélops, fils de Tantale, et un des anciens
rois de cette contrée].

(xtpcoç, terre, continent), xspcôtmcoç, Cher-
sonesus, CHERSONÈSE. [Ce nom se dit spé-

cialement de quatre presqu’ties .- Chersonèse
d’or (presqu’île de Malaca); Chersonèse cim-

brique (Jutland); Chersonesc (aurique (Cri-
mec); Chersonèse de Thrace.]

Nia-o:
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’Auxéor [exercer le corps ou l’esprit].

- âcxnrvîç [celui qui exerce, qui se perfectionne].
-- --- âcxn’flxâç, asceticus, ASCÉTIQUE [qui a rapport

aux exercices de la vie spirituelle z ouvrage ascé-
tique, auteur ascétique].

’a’cpoç [tombeau; R. sans, ensevelir ; aor. 2 inf. ruçsïv].

(titi , sur), êm-roicpiov , epitaplrium, amurez.
(xsvo’ç , vide), xevoro’tqnov , cenotaphium, GENO-

TAPHE [tombeau vide, dressé a la mémoire
d’un mort].

Émile, simas [camus; qui a le nez aplati. Delà simius
et simia, SINGE].

X4390: [pays] (’fPŒCP’I] , description), xoipoypacpiu, choro-

graphia, CHOROGRAPHIE; [description détaillée d’un

pays].
7- XOJPÉUJ [gagner du terrain; marcher].
--Xo)péto (civet, en arrière), oivaxwps’œ [se retirer. De

la âvuxtnp’qt’rîç , anachoreta, qui vit dans la retraite,

ANAcuonErE].

. Taiçoc

---o-o-o-

DIALOGUE XI. - TABLEAU XI.

Minimum [être fou
- pavie [folie; passion violente]; MANIE.

( scia», livre), BIBLIOMANIE [manie d’a-
voir des livres, et surtout-des livres pré-

cieux et rares]. ’
(aux, musique), uELouANIE [amour ex-

, cessif de la musique].
- Un a (pérpov, mesure, vers), MÉTROIANIE [manie

de faire des vers].
(pévoç, seul), MONouANIE [espèce d’alié-

nation mentale, dans laquelle une seule
idée semble absorber toutes les facultés].

- puma, Mænas, MÉNADE [nom des bacchantes].
» ’Ayu’w [combat].

-- âyœviu, agonia [lutte]; AGONIE.

Dialogues de: morts. 5-
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- --o’tymviÇop.ou [lutter, combattre] (civet, contre),
âwaymviëopat [lutter contre. De la êvraywvtct’rîç,

antagonista , ANTAGONISTE
Ko’vrç [poussière], oints, CENDRE. [L’o de 16W; a été

changé en i par les Latins, comme dans apepoç, d’où

ils ont formé imber, imbris. De cinis, gén. cineris,
viennent cinereus, cendré; cincrarium, urne CINÉ-
mais]

flou--
DIALOGUE X11. -- TABLEAU X11.

’Apém, haurio [puiser]. .
Aux-tub: [doigt des mains ou des pieds]; dactylus,

nATTE; nACTvLE. [Les dattes ont été ainsi nommées,

dit-on, parce que ce fruit a la forme d’un doigt. Le
dactyle, pied de vers, composé d’une longue et de
deux brèves, est formé, comme les doigts, d’une
partie longue suivie de deux plus courtes. Quant aux
oAchLEs, prêtres de Cybèle, ils furent ainsi nommés
parce que leur nombre était égal à celui des doigts
des deux mains]

Koïhoç [creux, concave].

-- cœlum? CIEL.
’Yômp [eau].

(uôÀéç, tuyau), bêpauhxo’ç, lrydraulicus, uv-

K nnAULIoUE [se dit des machines qui servent
à conduire et a élever les eaux, etc.].

(ypécpœ, décrire), hydrographia, monoam-
pIIIE [connaissance ou description des
mers; art de naviguer]. I

W804) (pérpov, mesure), lIydrometrum, IImnouizTnE
[instrument qui sert a mesurer le poids , la
densité, la vitesse ou la force des fluides].

(çôôoç, crainte), ôôpoqzôëoç, hydrophobies,

HYDROPBOBE. 1(inus. (1)41, aspect, présence), 539...], lrydrops

x IrrnnorISIs. .
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-- 689:1, kydra, nous [serpent d’eau].
- 689m , hydria [cruche, pot à l’eau]. i
- sudor, sunun [ou de i894); , sueur].
-- ridas? [humide, mouillé. D’où sudus (de se pour sine,

et ardus), sans pluie, sec, serein].

â...-
DIALOGUE X111. - TABLEAU X111.

Aime [peuple].
(àyoryo’ç, qui dirige , de dm.) , conduire), 8mm:-

ymyo’ç, DÉMAGOGUE [celui qui dirige une

faction populaire, etc.].
(xpoiroç, force, empire), 81)]Lox9a-rta, même

anTIE [gouvernement ou le peuple exerce

la souveraineté]. .
(ëv, dans), Ëvôngoç [dans le peuple]; ENDIt-

nous [qui est particulier à un peuple, a
une nation. Endémique s’applique surtout
aux maladies].

(tint, parmi), même; [qui circule parmi le
peuple]; ÉPIDÉMIQUE.

Aïeux

Ténor) [réjouir, plaire].
(et, bien), Ei’rrs’9m; , Euterpe , EU’I’ERPE

[celle des neuf Muses qui préside à la mu-

TE’PW sique]. I .(109m,- , danse) , Teptptxopn , Terpszchore, Tan-
PSICllORE [celle des neuf Muses qui préside
à la danse].

-.o.---
DIALOGUE XIV. - TABLEAU XIV.

’I’ywîc [sain].

-- riflera [santé ; attiq. ôysia]; Hygea ou Ilygia, Brome,
IIchE [déesse de la santé].

- imams; [qui contribue à la santé].
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médecine qui traite de la manière de conserver la
santé].

Xpno’réç [utile, important; R. xpoiouaz, se servir].
X9ncr6ç (pouliches, apprendre), xpnaropéôsm [étude de

ce qu’il importe de savoir. De la cunESTouATnIs, choix
de morceaux tirés d’auteurs réputés classiques].

Estime) [s’appuyer].

- cxfim9ov [bâton]; sceplrum, SCEPTRE.
- cxvjrrœv, scipio [bâton sur lequel on peut s’ap-

puger].
1109qa59a , purpura , nommera.
- noptpôpsoç, purpureus, POURPRE, runpunrN.
- noptpopi-r-qç Rien, pierre], PORPHYBE [sorte de

roche très-dure, dont le fond est communément
rouge].

Tamia [B. Hiver, tendre].
Tamia, tænia [bandelette, ruban]; TÉNiA. [On donne

ce nom au ver solitaire, qui est fort long et plat
comme un ruban]

Aax96œ [pleurer].

-ôoixpup.a, lacruma, lacryma, lacrima, LAIiIIE. [Le
changement du a en l se fait aussi dans ’08uoce6ç,
Ulysses , ULvsss. On voit le changement contraire du
A en d dans [reis-rata» (s’occuper de, étudier), d’où

les Latins ont formé méditai-i, mésusa]

’A9teps’m [compter, calculer; R. apions; , nombre ,
compte].

- &9i0pm-rtxo’ç [qui sert a calculer].
- - &9t0p1rrtx’h [réxvn , art], aritltmetice, Alun-[MÉ-

nous.
205w» [être fort].

- même [force De la plusieurs noms propres, tels que
Anpoaes’vvjç, Demosthenes, DsuosmENE (force du
peuple); Kamices’vnç, Callisthenes, CALLISTHÈNE
(doué d’une très-grande force), etc.].
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(1)61.) [faire naître : dans le sens neutre, naître].
- priai; [production naturelle; nature].
- -- (puerait; , physicus, PHYSIQUE [adj.; naturel].
----(9ucnni [sous-eut. rëxvn, art], physica, priv-

SIQUE [subst.; science des choses naturelles].
[De «96:», viennent fic, être fait, naître , devenir, et

le vieux verbe fuo, qui a prêté a sum les formes
fui, futurus, fore. L’u devient ordinairement un y
dans les mots latins tirés du grec. Dans fia et fuo il a
été changé en i et. en u, comme dans frigo de (9967m,

mus de une, etc. Quelquefois l’u est remplacé, con-
curremment dans le même mot, par les trois voyelles
g, i, u. Ainsi l’on trouve lacryma, lacrima et la-
cruma, de 8dx9upa, larme; inclytus, inclitus et
inclutus, de 20.64», entendre parler de soi en bien ou

en mal.] .ü...-I
DIALOGUE XV. -- TABLEAU XV.

[l’émoi [coudre] (me, chant), passade, causons ou
musons [nom qu’on donnait a ceux qui allaient de
ville en ville chanter des morceauæ détachés de
l’Iliade et de l’Odyssée. De parquaiôéc vient permutant,

nasonna, chant des rapsodes. il se dit figurément et
familièrement d’un mauvais ramas, soit de vers, soit
de prose].

’Ecrre’pa, vespera [s 471, soir. De la varans, otfice du
soir].

-- gant-.90; , hesperus, oesper [planète de Vénus. Elle se
nomme Ëcmspoç, étoile du soir, quand elle parait
après le coucher du soleil. Lorsqu’elle en précède le
lever, on l’appelle (pœçcpo’poç, étoile du matin; en

latin, lucifer].
-êm:é9toc, hesperius [du soir, de l’occident].
---’Ean59tu, Hesperia, HEsrsmE [les Grecs appe-

lèrent ainsi l’italie et l’Espagne, situées à l’occi-

dent par rapport a eux].
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’Opszoç [de montagne. R. 690;, montagne].

-’Opezc’uîeç, 0reades, Gammes [nymphes des. mon-

tagnes].

’Ovopa [nom, mot; éolien, émana].
(notée), faire, former), ôvoua-rouoii’a, onoma-

topœia, mouron-in [faimation d’un mot
qui rappelle par le son de ses syllabes l’ob-
jet qu’il désigne].

(à priv.), àvévuuoç, anonymus, nome ;
[sans nom d’auteur, en parlant d’une pro-
duction littéraire ou d’une lettre, etc.].

(épée, le même, pareil), ôwâvuuoç, homony-

mus, BOMONYME [se dit des mais pareils
www qui expriment des choses différentes].

’ (napé, de), napévuptoç [qui dérive d’un autre

mot. De la PARONYKE , mot qui a du rapport
avec un autre par son étymologie , ou seu-
lement par sa forme : abstraire et dis-
traire, amende et amande sont des paro-
nymes].

(66v, avec), cuvévupoç, synonymon, smo-
Nina [se dit d’un mot qui a la même signi-

fication qu’un autre mot, ou une significa.
tion presque semblable].

Hfiyvupt, pango [ficher, enfoncer, attacher ensemble,
assembler. Aor. 2 inf. pass. nayfivaz. De pango, pri-
mitivement page, viennent propagare, ficher au
loin, étendre, PROPAGER; campages, assemblage,
liaison; pagina, mon, proprement assemblage de
lignes, etc. De l’inus. mîym vient fige, qui , comme
finîYVqut, signifie épaissir, coagulerhncnn. Le 1: de
mfiyœ a été changé en f dans fige. Les labiales offrent

entre elles de nombreux exemples de permutations :
nopçôpa, purpura; quwixsoç, puniceus; épiça»,
umbo,- mSEoç, buzus; fiômoçoç, bosphorus; «plu»,

fric; Spiayfioç, triumphus; fipâlgtw, fremo. Com-
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parez aussi," chez les Latins, pinça et fingo, plecto
et flecto , rebec et raja: ,- et, chez les Grecs, pointe
et naine) , (hameçon et [lape-596w] , etc.].

fl-DIALOGUE XVI. - TABLEAU XVI.

X011] [hile] (oflag, noir), [ramona [bile noire; hu-
meur sombre], melanciwlia , nommons.

-- xoMpa, choiera [débordement de hile; moutu-
morbus].

-- -- corans.
(Dpieoœ [trembler de froid, de pour, etc.].
-- çplE , musses [de la FRISSONNER].

[Frigeo, que quelques-uns font venir de çpiccw,
dérive naturellement, selon le plus grand nombre, de
ëtyém, frissonner, être transi de froid. L’addition
du f dans frigeo venant de êtye’w se voit aussi dans
frango, primitivement fraye, dérive de puy... radi-
cal de êvîywpt, rompre, briser, aor. 2 inf. pass.
pot-rivai. Quoi qu’il en soit, les mots typisez», ëlYÉw,

9906, frigeo, ont été formés par onomatopée]

Zeôyvuya [joindre , atteler, unir].
..Cuydç, jagum [Jonc auquel on attache des bœufs;

paire de bœufs , etc. De jugum vient jugare , atteler
sous le même joug, lier : d’où iungere, mettre sous
le joug, JOINDRE; conjugare, mettre sous le même
joug, unir, joindre , commuait].

’Hwo’uç, semis [demi, à moitié].

( x6100; , cercle), minéralier: , hemicyclium,

utuxcvcm.
(ct-(10;, vers) , fiptarixiov, henristichium,

EÉMISTICIIE [moitie de vers].

(açaîpa, sphère), ipwçaipiov, kamisphæ.
riant, HÉMISPHÈBE.

--’;]p.l’.va, nomma, BÉHlNE [mesure pour les liquides,

"H (mon:
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qui valait un demi-setier chez les Romains. C’est
aussi le nom d’une mesure pour les grains , usitée en
plusieurs pays, et d’une grandeur variable selon les
lieux. De semis on a formé un très-grand nombre de
mots, tels que semianimis, semifactus, semihora,
semiplenus , semiustus, etc.].

Kepoîvvupt [mêler].

--xp&’aiç [action de mélanger]; crasis, euse [cons
traction, union de deux ou plusieurs voyelles qui se
confondent tellement, qu’il en résulte un autre son,
et un changement dans l’écriture].

--xpot’c1]p , crater, CRATÈRE [grande coupe où l’on
mêlait le vin avec l’eau; bouche d’un volcan].

Kpnniç [base]; crepida [sandale, pantoufle].
- crepido [base , appui, parapet, quai].

DIALOGUE XVII. - TABLEAU XVII.

Ton-nervée [humble , bas; qui s’abaisse].

I érafletvüç [humblement].

--- [en] musons; [sourdement, en cachette. On dé-
rive aussi tapinois de talpa, taupe, petit animal
qui vit sous terre].

’Qév, ovum, ŒUF. [Pour le v d’avant venant d’àâv,

voyez S 474 , et comparez ’Axouoi et Achioi, Sic; et
divas, der. ont; et clavis, Moi; et lævus, ve’oç et,
novas, 1min) et pavie. D’ovum vient OVALE.]

1100.1; [lutte].
---1tot7xetia’cpot, palæstra, PALESTRE [chez les Grecs et

les Romains , lieu public pour les exercices du corps :
ces exercices mêmes].

969:2, foris [porte : le pluriel fores est plus usité. Les
Latins ont changé le .9 de 369°: en f, a l’imitation des
Éoliens, qui disaient (19464» pour suée», presser;

91]? pour .9169, bête féroce]. t
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-5iipa’Çe, foras [avec mouvement , a la porte, dehors].

[Des adverbes foris, foras, a la porte, dehors, vient
la prép. nous : les composés deforis , deforas, peu
usités, ont formé l’adv. ornons. Le f a beaucoup de

rapport avec l’h. Du latin faeere les Espagnols ont
fait hacer; de filins, laye; de formosus, hermoso;
et de fabulari, hablar, d’où le français momon. Du
reste , dans l’ancien latin on disait fircas pour [tir-cas,
festis pour hostis, etc. L’lz. remplace quelquefois
aussi l’aspirée q: des Grecs: comparez c955 et heu;
qWPG’I] de (pépée), faire paître, et herba.]

Eavflôç [jaune , d’un jaune rougeâtre, de couleur rousse].

-Eaveo’ç , Xanthus, Karman [petite rivière de la
Troade , appelée aussi Scamandre. On croyait que les
eaux du Xanthe donnaient la couleur rousse à la
toison des brebis qui s’y baignaient; voy. Aristote,
Hist. des animaux, Il! , 42].

Hévouat [travailler pour gagner sa vie; être pauvre].

-- «âme [pauvre]. n
- --penaria? [disette, besoin], résuma.
Ne’üçov , nervas , sans. [De la nervosas, NERVEUX", encr-

uare, Énenvun.]

Mathias!» [amollir].
-- aubain , malta, mauve [plante fréquemment em-

ployée en médecine comme émolliente et adoucis-
saute].

Hernie) [moins usité que usteîvvupz, déployer, étendre].
-- m’wo’oç, pelasus [chapeau a larges bords].

--- «étala; [large et plat; aplati comme une feuille].
- -. nés-«10v [feuille d’une plante]; pelai-am, parus;

[chacune des pièces qui composent la corolle
d’une fleur. HEToÎo.) a formé pateohêtre étendu ,

ouvert, manifeste. De la palens, manifeste, px-
un ; patalas , étendu , large ; patina , vase creux
où les anciens servaient ou cuisaient leurs ragoûts ;

patena, urane; paiera, coupe, tasse, urane].
5.
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DIALOGUE XVIII. e- TABLEAU XVlII.

Zo’wvupz [ceindre, entourer d’une ceinture].

--Co’ivq, zona [ceinture]; zone [chacune des cinq
grandes divisions du globe terrestre , que l’on conçoit
séparées par des cercles parallèles a l’équateur].

KuGepvaiœ , gaberuo , couveuses.

dignifie [loquor, parler].
(oh-ri, contre), empan... [parler d’une ma-

nière contraire a son idée. De la âthçpot-

en; , antiphrasis , emmenasse ] .
(méca, (napel, à cause de), napaçpoilo) [développer.

De la napeïcppaotç, paraplirasis, PARAPHRASE] .

(rugi, circum, autour), usptcppoiëw [circum-
loqai. De la mpiqapaatç, periphrasis, cir-
conlocution , PÉRIPHRASE] .

--’çpaîetç [locution], phrasis, ruasse.

Kouéœ [orner, parer].

-- xo’un, coma [chevelure; feuillage des arbres, etc.].
---- noyâî’r’llç [chevelu]; cantates ou cometa, corners.

’Opfl [colère, emportement, fureur].
-ôpyta, orgia, OBGIES [fêtes en l’honneur de Bac-

chus; ainsi nommées à cause de la fureur de ceux
qui les célébraient. Orgies signifie aujourd’hui dé-

bauche de table; et, en ce sens, il a un singulier].
--ôpyt).o; [irascible , emporté].
---- ORGUEILLEUx?

’Axavea [épine; ronces; chardon; B. en] , pointe].
-axaveo;, acanthas, ACANTBE [plante nommée aussi

branche-arsine. L’acanthe sauvage est une espèce de
chardon à tiges épineuses].

--âxo:v6iç, nantais [chardonneret. Cet oiseau se pose
souvent dans les buissons épineux, et se nourrit
principalement des graines contenues dans les têtes
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de chardon. Les Latins l’ont aussi appelé cardaelis,
de cardaas, chardon, et c’est de la que vient cau-
DONNERET].

9piE, rptxéc [cheveu].

--tricæ [cheveux entortillés; filets ou les oiseaux se
prennent par les pattes; embarras; frivolités. De triste
viennent tricor, s’embarrasser de riens; extrico,
démêler, débrouiller; intrico, empêcher, embarras-
ser, embrouiller. Le verbe mrmcuun dérive du latin
intrieo].

fait?» [couronner].
- «épave: [couronne, ornement, gloire. Delà stepha-

nus , Encans, nom d’homme].

IIpiw [scier, couper avec la scie].
----npte-uç, pristis [scie , poisson de mer dont le museau

se prolonge en une sorte de lame plate garnie de
pointes des deux côtés].

--frio? [émier, mettre en pièces, réduire en poudre.
De lafriabilis, FRIABLE ; frivolas, fragile, frêle, de
peu de valeur, rumeur].

KôxÀoç [cercle] (664:, œil), flûtoit, cyclops, cracra
[nom de certains géants monstrueux, qui n’avaient
qu’un œil rond au milieu du front. Voy. un traité de
Mythologie].

- KuxMâsç [sous-ont. vison, iles], Cyclades , Groupes
[ainsi nommées parce qu’on les croyait rangées en
cercle autour de l’île de Délos].

[Remarquez le rapport de ninas avec le latin cocles,
borgne , qui n’a qu’un œil .]
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DIALOGUE XIX. --- TABLEAU XIX.

"093w: [serment ; dieu par lequel on jure].
"09m; (êE, de), êEopxiCœ[adjurer, conjurer], exorcisa,

excursus [se servir des paroles et des cérémonies
de l’Église pour chasser les démons. Exorciser l’eau ,

le sel, etc., c’est prononcer les prières de l’Église sur
l’eau, le sel, etc. ’êÇoprÇm viennent êEopxzopo’ç,

exorcismas, EXORCISME; âEopxto-r-rîç, eæorcista, exon-

tusse].
’Akhouai, salie. [Les Latins ont formé de même, en

retranchant un 1 , alias de me; , et foliam de (pâmoit.
De salie, sauter, bondir, danser, viennent Salii,
Saunas, prêtres de Mars, ainsi nommés parce qu’ils
dansaient en portant les anciles ou boucliers sacrés;
mitas, saur ; saltare, SAUTER ; assilire , sauter
contre, ASSAILLIR; insilire, supin insultant , d’où in-

saliare, sauter sur, msuman; præsal , le premier des
Saliens qui dansait à la tête des autres, chef, in-
specteur, prélat; resilire, sauter en arrière, se reti-
rer, se dédire, assuma un contrat, etc.]

Minima: , imitor, mur-:11. [D’imitor vient imago? quasi
imitago, taxon]

Mius’opat (vrac, tout), KŒVTÔMIHOÇ , pantomimas, PAN-

Tomme [acteur dont les gestes suppléent a la parole;
pièce exprimée entièrement par les gestes , etc.].

--p.ï[1.*Ç , mimas, urus [chez les Romains, comédie
bouffonne qui consistait dans l’imitation des manières
d’un particulier; acteur qui jouait dans ces pièces].

Teinté; [d’arc ou d’archer; R. 165w, arc; flèche].

--1:oEm6v [sous-eut. pépuaxov, poison], toxicam [poi-
son, venin, proprement celui qui servait a empoi-
sonner les flèches].

Tiaipa, tiara, une [ornement de tête qui était autre-
fois cn usage chez les Perses, chez les Arméniens, etc.,
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et qui servait aux princes étaux sacrificateurs. Il se
dit maintenant d’un bonnet orné de trois couronnes,
que le pape porte dans certaines cérémonies].

M680: [humidité].
- aussi», madeo [être humide. De la madidas , mouillé,

trempé; mador, nomma] .

[Gains [fermer; att. natta] , claado, claadere, nous.
-x)laiç [dorien, xÂaiç], elavis, CLEF.
-x).eîflpov [clôture; dorien xlaîorpov. De la croiras,

qui, selon d’autres, paraît venir immédiatement de

claustram, dérivé de claude. De claado viennent
encore clausam, CLOS, enclos; claasala, tin, issue,
terme, CLAUSE; emcladere, maman; concladere,
renfermer, terminer, commune].

une. , pelta, PELTE [petit bouclier échancré que por-
taient certaines troupes légères].

--m).1:aorai, peltastæ, ramures [soldats qui étaient
armés du bouclier appelé pelte].

lingée, entamas, CHLAIYDE [espèce de manteau des
anciens, retroussé sur l’épaule droite].

-o-o-o-

DIALOGUE XX. -’I’ABLEAU XX.

’Apéw, are [labourer].

- aporpov, aratrum [charme On peut faire venir direc-
tement aratram de ara, supin aratum].

mais [expérience , essai].
--nupotœ [essayer, tenter; avec ou sans 123v Sofia-nm,

tenter la fortune sur mer, exercer la piraterie].
--1EEIPŒT’I]Ç [qui tente la fortune sur mer]; pirata

PIRATE.

[De «sapoit.» vient l’inusité perle ou perior, d’où

se sont formés experior, essayer, éprouver;
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peritas, expérimenté, habile; periculam, essai;
expérience , danger, Priam]

l Kami; [commun].
Kowo’ç (ploc, vie), xowôâzoç, canonne [moine qui oit

en communauté. On ne le dit guère qu’en parlant
des anciens moines qui vivaient en commun, et par
une espèce d’opposition a ceux qui vivaient séparés

les uns des autres, et qu’on appelle Anachorètes].

"Hpœç, héros, HÉROS.

-- ’îijïxo’ç, heroicas, sémique.

wDIALOGUE XXI. - TABLEAU XXI.

Hui-rée) [fouler aux pieds, marcher] (nspi, autour) ,
ucpma’rs’œ [se promener. De la fiEPLTEGTnToni, péri-

patetici, PÉRIPATÉTICIENS, disciples d’Aristote, qui

disputaient en se promenant dans le Lycée. Péripaté-
ticien se dit aussi de celui qui suivait leur doctrine].

Kov-réç, contas [croc, perche ferrée dont on se servait
pour diriger un bateau].

mué-q , cymba [vase creux, coupe; barque].
--x6p.ËaÀov, cymbalum [sonnette, clochette], ornons.

[De xépën, creux, cavité, enfoncement, vient le
vieux mot cousu, qui se dit encore, dans quelques
endroits , pour une vallée entourée de montagnes. De
3:6an , cavité, et aurai, sous, vient aussi catacumbæ,
CATACOMBES, cavités’souterraines qui servaient a la
sépulture des morts.]

’Elaévœ [pousser en avant; allonger].

- élue-ni; [qui pousse , qui allonge].
--- - ÉLASTIQUE.

Tpéœ [trembler. De la rpfiuo, tremo, même signification].

Mioyœ, pima: , misceo [mêler. Delà mistus, missi-as,
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une; miscellus, une, d’où miscellanea, recueil
de divers ouvrages].

Erépvov, srsnnuu [partie osseuse qui forme le devant
de la poitrine, et à laquelle les côtes aboutissent].

Tés-cape; [31L d’une; , quatre].
--- tassera [carré; dé à jouer].
-r:rpoîç [nombre de quatre. Terpaîç entre dans la com-

position de quelques mots : TETPÉXOPSOV, tetraclwr-

dam, summum; rerpoipxnç, tetrarcha , rhum-
QUE, etc.].

22h.) [remuer, agiter].
-ceïc-rpov, sistrum, SISTBE [instrument de musique

dont les Égyptiens se servaient à la guerre et dans les
cérémonies religieuses d’Isis. C’était un petit cerceau

de métal , traversé de plusieurs baguettes qui produi-
saient un son lorsqu’on les agitait].

(1)63; [lumière]. i
«ne; (qze’çœ , porter), çwçcpépoc [qui apporte la lumière;

lumineux]; phosphoras , PHOSPHORE.

MW, gente, GENOU.

-genualia [sous-eut. tegmina], assommas
[partie de l’armure qui servait autrefois à cou-

vrir le genou. Il signifie aussi la partie de
certaines bottes qui couvre le genou. Il se dit
également de tout ce qu’on attache sur le
genou pour le garantir].

’Ep’qttoc [désert, solitaire].

- êpnpl-rnç, eremita, sans.
(l’œil-q , phiala , mon.

23:90.1» [dessécher].

- entrelaçât.- [desséché].

-- - enlacé; [sous-eut. ivepœnoç], sceletus, saun-

LETTE. -Kflauo: , calamus [roseau], CHALUMEAU. [De calamus,
qui signifie aussi tuyau de blé, dérivent calamitas,
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grêle ou tout autre fléau qui frappe les blés, CALA-
umî; culmus , camus , d’où culmen , toit de chaume,

sommet, faîte, etc.]

Haie: [frapper, battre].
-pavio [battre pour aplanir]; PAVEB.
. [Sur le v de pavie , voyez au , ovum, tableau XVII.]

459-.
DIALOGUE XXII. - TABLEAU XXII.

11Mo) [racler, effacer en grattant].
lycée» (mon, de nouveau), vrakïpapno’toç, palimpsestus,

PALIMPSESTE [manuscrit sur parchemin ou sur papier,
dont on a effacé l’écriture pour y écrire de nouveau.

On dit quelquefois adjectivement, un manuscrit pa-

limpseste]. A’Icnpz [savoir, connaître].
-- Ïc’rmp [qui sait, qui connaît].

- - tança: [science , connaissance; récit de ce qu’on
a vu ou entendu]; historia , amome.
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